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Sol jeune, 
le linoleum apporte toujours 


une solution décorative 
sure et économique 
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Basaltine t Bordures et caniveaux à ROYAN 


BASALTE RECONSTITUÉ a FS E 


est un matériau qui, appliqué dans le 
bâtiment. les travaux publics et la voirie, 
réalise la synthèse de toutes les qua- 
lités recherchées. 


e Décorative e Résistante 
e Inusable e Ingelive 
e Antidérapante e Economique 


Son emploi est généralisé pour les revé- 
tements de sols industriels qui bénéfi- 
cient de ses autres caractéristiques : 


- résistance au choc et au poinçonne- 
ment, aux températures élevées, aux 
écarts thermiques brusques, aux atta- 
ques chimiques, 
- antipoussiére, 
- antidéflagrante. 


DALLAGES DECORATIFS 
MARCHES D’ESCALIER 


BORDURES, Bordures- caniveaux 
Caniveaux, Bouches d'égout 


DALLAGES DE VOIRIE 
DALLAGES INDUSTRIELS 


Demandez la documentation 


SYNERGIE 


(Marque déposée) 
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SOCIÉTÉ DES BASALTES FRANÇAIS - 57, RUE PIERRE CHARRON - PARIS-8° - ELY. 09-45 et 46 - USINE A AUBIGNAS (Ardeche) - Tél. 1 à ALBA 
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Voici une luxueuse brochure 
illustrée qui fait le point de 
l’évolution survenue dans 
les matériaux et dans les 
techniques d’application. 
Le Bureau d'Etudes 
JEAN LEFEBVRE 
sera heureux de vous 
l'envoyer gracieusement 
pour votre documentation. 


x 
à remplir, découper et adresser au B.E. JEAN LEFEBVRE,  : 

77, Boulevard Berthier, Paris 17°, pour recevoir sans frais votre : 

exemplaire de “ROUTES et PISTES MODERNES". 
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Photo SOUGEZ 


qu'est-ce qu'un cylindre D 


“C'est un corps à base circulaire ou elliptique dans lequel toutes. 
les sections parallèles à la base sont égales à cette base” (Larousse). 


Si ce cylindre est de surcroît léger, inaltérable, inoxydable, 

très résistant, en un mot s’il est en ciment armé d'amiante, 

c'est à coup sûr un tuyau ETERNIT. Ses parois lisses favorisent 
l'écoulement des fluides ; il est facile à travailler et à poser. 
Chaque tuyau ETERNIT est exactement adapté à son rôle. 

Comme ” tuyau de bâtiment”, il est muni d’un emboitement 

à double étanchéité et utilisé en descentes d’eaux pluviales, aération, 
conduits de fumées et de gaz brûlés, etc... 

Pour les descentes sanitaires et conduites d’égotts, 

on emploie le type ‘tuyau d'assainissement”. Enfin, le tuyau ETERNIT 
pour ” canalisations sous pression” assemblé par joints Gibault 

ou Simplex, sert au transport des fluides sous pression 

(eau potable, gaz, etc...). 


Une documentation très complète a été conçue à votre intention et 
des échantillons sont à votre disposition. 


/ 
dure... une éternité. 


ETERNIT S.A. Capital 2.010.000.000 de F. - PROUVY (Nore) - Tél. 6 & THIANT 
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0% Entreprises : 


iis] | inca 1 Miroilerie : Bourdier, Paris; Staff : Delaporte, 
Y : y Paris; Electricité : Saunier-Duval, Paris. 


le ‘‘ Centre du Verre’’ des Glaces de Boussois 


Esealier en glace Sécurit 


Pour relier le plan du rez-de-chaussée a celui du sous-sol, une solution 
originale a été adoptée : contrairement à l’escalier traditionnel constitué 
par des marches de verre fixées sur une ossature métallique, l'ensemble 
mis au point comprend des contremarches et contreventements en Sécurit 
et des marches en acier inoxydable, donnant l'impression de tenir dans 
le vide. 

Le poteau central réalisé en dalle polie Sécurit d’une épaisseur de 
15-18 mm sur une longueur de 60 cm est constitué de 8 raidisseurs verti- 
caux et d’une âme déportée à chaque marche, ce qui permet une meilleure 
possibilité de serrage et l’existence d'un couple d'encastrement au droit 
de chaque marche. 

Les marches sont constituées de fers U de 60 x 30 revêtues de tôle 
d’acier inoxydable. 

La liaison marche-poteau est assurée par un serrage tel que sa seule 
adhérence suffirait à l’utilisation normale de l'escalier. Des liaisons 
supplémentaires sont néanmoins données par le boulonnage des marches 
avec les contremarches et par la fixation sur les bouts de marches d’une 
rambarde continue en glace Sécurit formant limon. Toutes les pièces de 
raccordement ont été prévues pour être camouflées dans l'épaisseur des 
marches. Les deux paliers sont constitués selon le même principe que 
les marches. Toutefois, du fait des portées plus grandes, des contreven- 
tements viennent soulager la flexion possible de l’ossature métallique. 

Le raccord au gros-œuvre est assuré dans le bas par une platine métal- 
lique scellée dans le plancher du sous-sol, dans le haut par un chevêtre 
métallique scellé dans le plafond du rez-de-chaussée; ces fixations sont 
entièrement dissimulées par un revêtement de sol en mosaïque et un faux 
plafond de staff où sont incorporés des spots. Notons que cet escalier 
d’un poids total de 4 tonnes, dont 2,6 tonnes de verre, a été préfabriqué 
et installé sans le moindre incident. 


1 - Façade vue de nuit; 2 - Perspective axonométrique montrant les trois niveaux 

vestibule d'entrée et attente des visiteurs, bureaux, et sous-sols ; 3 - Vitrines d’exposi- 
tion au sous-sol; 4 - Vue prise du hall de réception vers le rez-de-chaussée surélevé 
On aperçoit le sous-sol à travers la balustrade en glace; 5 à 8 - Escalier en glace 
trempée : 5 - Plan; poteau central en Sécurit constitué par 8 raidisseurs verticaux et 
une âme déportée à chaque marche; éch. 2 cm p.m; 6 - Fixation des marche : 
liques sur le poteau central en Sécurit; coupe verticale, parallèle à l'âme ; 7 - Coupe 
horizontale, perpendiculaire à l'âme du poteau en Sécurit; 8 - Vue d'ensemble 
(photos Richard Blin). 
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La Revue ‘‘Techniques et Architecture” organise à l'intention de ses lecteurs 


un voyage à Berlin 


à l'occasion de l'EXpOSition Internationale du Bâtiment “Interbau” 


Reconstruction du quartier ‘Hansa’, Exposition des Industries et Techniques du Bâtiment 
au Funkturm, Exposition ‘La Ville de Demain” (voir pages 9 à 14, N° 2-17° série). 


Vendredi 20 septembre 
Paris : Décollage de l'Aérodrome d'Orly 10 h 10 — Berlin : Arrivée 14 h 10 — 
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Accueil et transfert à l'hôtel — Vers 16 h : première visite générale du Quartier 
Hansa avec un guide interprète qualifié — Soirée libre — Dîner et logement à 
l'hôtel. 

Samedi 21 septembre 

Petit déjeuner à l'hôtel — Transfert à l'Exposition au Funkturm : visite avec 
guide — Déjeuner au Parc de l'Exposition — Dans l'après-midi : visite de la 
partie Est de Berlin et surtout de la « Staline Allee », durée de la visite environ 
2 heures. Retour à l'hôtel — Dans la soirée, réception à la « Maison de France » 
et diner — Logement à l'hôtel. 

Dimanche 22 septembre 

Petit déjeuner à l'hôtel — Transfert au quartier Hansa pour une visite détaillée : 
architecture et techniques — Déjeuner à l'hôtel — Après-midi libre — Dîner 


et logement à l'hôtel. 


Lundi 23 septembre 

Petit déjeuner à l'hôtel — Matinée libre et déjeuner à l'hôtel — A 15 h 30 : Trans- 
fert de l'hôtel à l'Aéroport — 17 h : décollage — 21 h 20 : arrivée à l'Aéroport 
d'Orly. 


Suivant les désirs des participants au voyage et l'état d'avancement des tra- 
vaux, des visites détaillées et des contacts personnels avec des architectes et 
techniciens allemands pourront être organisés. || sera également possible de 
procurer aux participants toute la documentation utile pour bien préparer leur 
voyage, à condition que la demande en soit faite au moins trois semaines avant 
le départ. 

Prix forfaitaire par personne : 56 000 F, comprenant le transport par avion 
et les déplacements sur place pour les visites organisées, le séjour dans des hôtels 
de première catégorie et les repas, les visites indiquées, un interprète qualifié 
(pouvant se tenir également en dehors des visites organisées à la disposition des 
participants, suivant les possibilités), une carte d'entrée permanente pour 
l'Exposition, etc. 


Pour tous renseignements et inscriptions, s'adresser dès maintenant à : “ Techniques et Architecture’, 19, rue de Prony, Paris - 17° - CAR. 84-80 
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Exposition Universelle et Internationale 


de Bruxelles 1958 * 


1 - Section Suisse. Elle occupe une superficie de 10 835 m? dans un site acci- 
denté et se compose d’éléments de base hexagonaux. 

2 - Section des États Unis; architecte Van Kuyck. La section occupe une 
superficie de 2 215 m°. Tout le volume principal est doublé d’un vitrage; les 
pavillons secondaires sont reliés entre eux par des passages couverts (Photo 
Sado); 3 - Service Information. Cette section occupe une superficie de 6 000 m?. 
Son pavillon est intégré dans le complexe des constructions érigées par s 
organisations internationales participant à Exposition. (Photo R. Martin). 


(*) Voir aussi N° 1-17¢ Série, p. 11 et N° 5-168 série, p. 18. 
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4 à 6- Section Belge: 4 - Le Pavillon du Bois: M.W. de 
T'Serclaes, architecte. Ce complexe de 1 390 m°? com- 
prend deux volumes dont l’un est réservé à la récep- 
tion et à l'administration et l’autre, couvert en coupole, 
doit abriter l'exposition des produits du marché du bois. 
L’ossature de la coupole sera formée de demi-arcs en 
bois stratifié, bakélisés et de poutres minces en bois 
(Photo Sado); 5 - Le Pavillon du Pétrole. L. Stynen, 
P. de Meyer, W. Bresseleers et P. Meekels, architectes. 
Sur un terrain de 7 000 m° sont prévus un bâtiment 
principal à ossature métallique, une tour de forage haute 
de 43 m, et une sphère revêtue de polyester (Photo 
Haine Frères); 6- Le Pavillon de Germinal. V. Bourgeois, 
architecte. Il] occupe 1320 m° dans une parcelle de 
3 700 m2. C’est une construction légère, translucide qui 
a pris pour thème « L'Homme et le Socialisme » (Photo 
Sado). 


4 eel ileal 


* i 
- > Ë 14 h ¥ —~ 
ree | D | "M 
y md dd «i 
2 
“ 
LA 


SCHWARTZ 
HAUTMONT 


| 


INFORMATI 


M. ROUX-SPITZ +. Au moment de mettre sous presse, nous apprenons le décès 
de M. Roux-Spitz, bien connu de tous nos confrères, et dans les milieux artistiques, pour 
le rôle qu'il a joué dans l'évolution de l'architecture française. Ses nombreux immeubles, 
caractérisés par l'élégante composition de leur plan, la richesse de leur matière, 
et la sobriété de leurs lignes, prennent rang au nombre des meilleures habitations cons 
truites à Paris entre les deux guerres. Citons parmi les importants édifices publics dus 
à M. Roux-Spitz, les Chèques Postaux de Paris et la Poste de Lyon, et depuis la guerre, 
les travaux considérables effectués pour un réaménagement rationnel de la Bibliothéque 
Nationale. Sa derniére ceuvre a laquelle il consacrait depuis plusieurs années le 
meilleur de ses forces, est l'Hôpital-Faculté de Nantes actuellement en chantier, 

Sa carrière, jalonnée de brillants succès, fut marquée en 1920 par le 1°" Grand Prix 
de Rome. Devenu Inspecteur général adjoint des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, 
il était en outre architecte en chef des P.T.T, et de la Santé publique, et architecte en 
chef de la ville de Nantes au titre de la Reconstruction, Il assuma de 1943 à 1950, le rôle 
de rédacteur en chef de l'Architecture Française, et fut membre pendant de nom- 
breuses années du Conseil Supérieur de l'Ordre des Architectes, M. Roux-Spitz était 
Commandeur de la Légion d'honneur. 

Nous publions ci-dessus une photographie du bâtiment des Chèques Postaux à Paris, 


SIR PATRICK ABERCROMBIE }. Président d'honneur de 1'U.I.A., ces dernières 
années, Président de l'U.I.A. depuis son Congrès Constitutif de 1948, à Lausanne, il 
n'a jamais cessé de prendre une part active aux problèmes internationaux que pose 
la profession. Dès 1913, il fut lauréat du Concours International d'Aménagement de la 
Ville de Dublin, et cette distinction orienta sa carrière. Il occupait deux ans plus tard 
la chaire d'urbanisme à l'Université de Liverpool, vingt ans plus tard la même chaire 
à Londres, et devenait en 1946 Professeur Emérite d'Urbanisme à l'Université de cette 
même ville. De nombreuses conférences, la Revue d'urbanisme ‘'Town Planning 
Review", son ouvrage ‘‘'Town and Country Planning'' contiennent l'exposé de ses 
principes. On lui doit de nombreux plans de régions et de villes, dont celui du Grand 
Londres, qui est à la base de l'aménagement et du développement actuels de la capitale. 


KUPKA +. Nous apprenons avec tristesse la mort du peintre Kupka, Avec Delaunay, 
Kandinsky et Mondrian, il est à l'origine de l'art abstrait contemporain; il participa en 
1910 à la naissance du mouvement de rénovation picturale qu'Apollinaire baptisa 
Orphisme. Sa volonté, son sens des volumes et des coloris francs reste le fil conducteur 
qui passe au travers d'une œuvre riche et variée. 


LE 75° ANNIVERSAIRE DU SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE TRAVAUX 
PUBLICS de France et d'Outre-Mer, a été marqué par plusieurs cérémonies, par 
l'édition par l'Administration des P.T.T. d'un timbre des « Travaux Publics de France » 
et par la parution d'un livre consacré à trois quarts de siècle d'efforts de l'Entreprise 
Française, livre dont nous rendrons compte dans notre prochaine rubrique de biblio- 
graphie. 


L’EXPOSITION INTERNATIONALE D'ARCHITECTURE DE BERLIN-OUEST a 
été inaugurée par le Professeur Th. Heuss, Président de la République Fédérale Alle- 
mande, en présence de MM. Chochoy, Secrétaire d'Etat français à la Reconstruction et 
à l'Urbanisme, et Couve de Murville, Ambassadeur de France en Allemagne. Elle a 
pour but de présenter au public la Reconstruction du Quartier Hansa de Berlin, détruit 
par la guerre, reconstruction à laquelle participent des architectes en renom de tous 
les pays, et en particulier P. Vago, E. Beaudouin, et R. Lopez pour la France, Nous 
avons publié dans notre dernier numéro (« T. et À. », n° 2, 17° série), les principaux 
projets relatifs à ce quartier, et deux importantes réalisations prévues à proximité, 
l'Unité d'habitation de Le Corbusier, type Berlin, et un hall des Congrès de H, Stubbins. 

Un voyage à Berlin à l'occasion de cette exposition est organisé à l'intention de nos 
lecteurs, par « Techniques et Architecture » du 20 au 23 septembre. Voir renseigne- 
ments détaillés page 14 de ce numéro. 


LA XI° TRIENNALE DE MILAN aura lieu du 27 juillet au 4 novembre 1957. Son 
programme s'établit d'après les thèmes suivants : « Corrélation entre les Arts, Archi- 
tecture Contemporaine, Production d'Art et Industrial design ». 


URBANISME ET CONSTRUCTIONS NOUVELLES EN ALLEMAGNE. Tel était le 
titre de la conférence donnée le 13 juin dans la salle du Centre Scientifique du Bâtiment, 
par MM. Recorbet, urbaniste en chef, et Chappis, architecte D.P.L.G., à la suite d'un 
voyage d'études de trois semaines effectué dans la République Fédérale. M. Recorbet 
insista sur deux caractères importants de l'urbanisme allemand : l'ampleur des moyens 
mis à la disposition des urbanistes par l'Etat — budget annuel de 1 million de francs 
dont la moitié est réservée uniquement aux études de projets — et la publicité donnée à 
ces études et projets — kiosques en verre exposant les maquettes dans les rues de 
Berlin. Les traits essentiels qui marquent les réalisations sont l'importance accordée à 
une circulation aérée et à des parkings suffisants, l'abondance des espaces verts (60 % 
de la surface de Berlin) et le soin apporté à l'exécution des habitations nouvelles. 
M. Chappis a présenté les étapes de la reconstruction : 1945 avec 2 250 000 logements 
détruits ; la reconstruction rurale effectuée de 1945 à 1948 avec environ 450 000 habi- 
tations, puis, grâce aux lois de 1950 et 1955, la réalisation d'un programme de 350 000 
logements par an, chiffre qui atteignit en 1956, 541 000 logements. M. Chappis termina 
son exposé par la comparaison des techniques de construction allemändes et fran- 
çaises, en soulignant le caractère sobre et dépouillé des réalisations allemandes. Une 
présentation de plans-masses et une projection de photographies illustraient cette 
conférence. 


NOUVELLES ET IMPORTANTES OPÉRATIONS D'URBANISME A PARIS. M. Pel 
letier, Préfet de la Seine, a présenté au cours d'une récente conférence de presse les 
projets d'aménagement immédiat de Paris, qui vont être soumis à la discussion de 
l'Assemblée Municipale, Les opérations prévues témoignent sinon de principes entiè 
rement nouveaux, du moins d'une orientation différant de celle adoptée jusqu'ici : la 
remodélation de Paris désormais envisagée comporte la réutilisation prioritaire des 
ilots à faible densité, où abondent les constructions basses et vétustes, « En créant plus 
de logements neufs qu'elles n'en feront disparaître de vétustes, ces opérations auront 
le double avantage de loger mieux la population des îlots remodelés, et de loger la 
population venant d'autres îlots, dont la remodélation est aussi nécessaire, mais moins 
bénéfique en logements, celle des ilots insalubres », a précisé M. Pelletier ; elles 
feront apparaître, lorsqu'elles seront achevées, compte tenu des destructions des 
bâtiments vétustes, un surplus d'environ 5 000 logements 

Trois projets principaux entrent dans ce cadre : la rénovation du quartier de la Place 
des Fêtes, dans le 19° arrondissement, qui donnera environ 1 100 logements au lieu d e 
300; l'opération « Bièvre » concernant des îlots délimités par le boulevard Auguste 
Blanqui, les rues de la Santé, la Glacière et Tolbiac, qui donnera 1 500 logements neufs 
contre 600 détruits, et l'opération « Maine-Montparnasse ». De beaucoup la plus impor 
tante, cette dernière se distingue en partie des opérations précédentes par la réalisa 
tion d'un programme ferroviaire prévu depuis de longues années : la reconstruction 
de la gare à la place de l'actuelle gare du Maine permettra l'aménagement sur les 
espaces libérés d'un centre commercial, administratif et résidentiel, Dans ce nouveau 
quartier sont prévues : la construction de nouveaux logements de diverses catégories 
sur une superficie d'environ 100 000 m?, d'un hôtel de 1 000 chambres, doté de l'équipe 
ment le plus moderne et d'un parking souterrain de 5 600 voitures qui sera le plus vaste 
du monde. La réalisation de cet ensemble doit s'effectuer en neuf ans. Des « opérations 
de circulation » pratiquées dans certains îlots livreront passage à de grandes radiales 
qui rejoindront le boulevard périphérique. 


CONCOURS POUR UN MONUMENT INTERNATIONAL A AUSCHWITZ. Le 
Comité International d'Auschwitz a décidé qu'un monument international situé sur 
l'emplacement même du camp devait perpétuer le message des hommes qui ont connu 
là le martyre, mais aussi la fraternité née dans la résistance commune. Avec l'assistance 
technique de l'U.I.A., il a ouvert entre les artistes de tous les pays un concours. Aucune 
sujétion particulière n'est imposée aux concurrents, aucun emplacement désigné 
d'avance, Ce monument peut s'élever en tout point du sol du camp d'Auschwitz-Birke 
nau, Le concours est public, anonyme, et à deux degrés, les projets devant être expé 
diés avant le 15 mars 1958. En raison du caractère particulier de l'objet du concours, 
aucun prix ne sera attribué en dehors de l'exécution, 

Le dossier du concours peut être demandé au Secrétariat du Comité International 
d'Auschwitz, Weigandhof 5, Vienne X, Autriche ; et les questions concernant l'interpré 
tation du programme et du règlement, adressées au Secrétariat de l'U.I.A., 15, quai 
Malaquais, Paris (6°). 


CONCOURS INTERNATIONAL POUR UN MAUSOLEE A KARACHI. Ce concours 
est ouvert aux architectes, ingénieurs, et urbanistes de tous pays, Il a pour objet le 
projet du mausolée, l'aménagement du site en jardins avec le plan des circulations, et 
le plan d'ensemble indiquant la situation des édifices qui seront construits ultérieure 
ment. Le concours sera clos le 31 octobre 1957. Le programme et les renseignements 
le concernant doivent être demandés au Secrétariat Général de 1'U.I,A, Outre l'exécution 
confiée à l'auteur du premier projet classé, les prix suivants récompenseront les trois 
premiers concurrents : 25 000, 15 000 et 10 000 Rs, 


CONCOURS POUR L'UNIVERSITE KING SAOUD A RIYADH (Arabie Séoudite). 
La date de remise des projets est fixée au 1** novembre 1957, Toute demande de rensei 
gnements peut être adressée aux organisateurs, Assessors Committee, Royal Sandi 
Embassy, Cairo, Egypte. Ce programme peut également être obtenu auprès des repré- 
sentations diplomatiques de l'Arabie Séoudite 


CONCOURS DE CONSTRUCTION EN SÉRIE DE SALLES D'ÉDUCATION PHY- 
SIQUE ET DE GYMNASES. Le Jury institué par arrêté ministériel du 15 octobre 1956 
a classé comme suit les équipes d'architectes concurrentes : pour le type À 1 : 1 - Made- 
line et Wagner; 2 - Levasseur, Cornille, Parcevaux, Lebreton et Holas; 3 - Battut et 
Warnesson; 4 - Monnet; 5 - Candilis et J. Prouvé. Pour le type B L : 1 - ex-aequo, Bailly, 
Candilis et J. Prouvé; 3 - Pamart; 4 - ex-æquo, Villerval et Levasseur, Cornille, Parce 
vaux, Lebreton et Holas. Pour le type B 2 : 1 - Madeline et Wagner; 2 - Candilis; 3 - 
Barge; 4 - Bailly; 5 - Pamart; et pour le type B 3 : 1 - Madeline et Wagner ; 2 - Levasseur, 
Cornille, Parcevaux, Lebreton et Holas; 3 - Barge; 4 - Villerval; 5 - Candilis 


LES REVUES « CHAUD-FROID-PLOMBERIE » ET « LE CHAUFFAGE AU 
MAZOUT » viennent de créer deux prix annuels, l'un littéraire de vulgarisation 
technique, l'autre de recherche technique et pratique, en faveur des industries du 
chauffage et du sanitaire. 1.000.000 de francs, dont un grand prix de 200.000 francs, 
récompenseront les lauréats de ces prix, ouverts à tous sans distinction de nationalité. 
Les articles ou études doivent être adressés, ainsi que toute demande de renseigne 
ments complémentaires, aux Éditions Parisiennes, 2, avenue du Général-Leclerc, 
Paris (14°). 


LA IV’ CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES ÉTUDIANTS ARCHITECTES 
se tiendra à Copenhague du 7 au 10 août 1957 sur l'invitation des Étudiants Architectes 
Scandinaves, Elle a choisi pour thème de ses travaux « l'Enseignement de l'Architec 
ture ». 
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*. SPECTROL 


Peinture Hydrofuge Murale 
pour Extérieurs et Intérieurs 


Villa 
‘*le Rêve 
à Monte-Carlo 


La Seule qui puisse bénéficier par contrat d'une Garantie Décennale 


Surface couverte en 1955/56 : 25 millions de m2. 
SPECTROL est livrée en trois qualités : 

Qualité ‘’ EXTÉRIEURE ‘. 

Qualité ‘* INTÉRIEURE ‘. 


Qualité spéciale ‘‘ ANTICRYPTOGAMIQUE ‘ contre les moisissures 
(contrôlée par le Laboratoire de Cryptogamie de Paris). 


Ces trois qualités existent dans l'ensemble des nuances de notre carte. 


SPECTROL est vendue sous la marque ‘‘ FOM”’ dans les territoires 
d'outre-mer. 


Liste de nos Distributeurs, carte de nuances et documentation sur demande 


La Générale des Matières Colorantes, S.A.R.L. au capital Fo-m 
de 100.000.000 de frs - 21, rue de la Paix, Paris-2° 


VIE PROFESSIONNELLE 


LEGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les dernières pro- 
| motions et nominations de la Légion d'honneur les distinctions suivantes : au grade de 
Commandeur : M. A. Chauvel, Inspecteur Général des Monuments historiques ; au grade 
| d'Officier : M. J.B. Hourlier, Architecte en Chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux; 
au grade de Chevalier : M. Ch. Dorian, Architecte en Chef des Monuments historiques. 


PALMES ACADEMIQUES. Nous sommes heureux d'apprendre la promotion au 
grade de Commandeur de : MM. J, Duvaux, M. Bitterlin, J. Formigé, Ch, Lemaresquier, 
P.A. Paquet et H. Vergnolle. 


LA VIII: ASSEMBLEE GENERALE DU SYNDICAT DES ARCHITECTES DE LA 
SEINE s'est tenue le 29 juin à Paris, sous la présidence de M. André Croizé, Président 
du Syndicat. Elle s'est d'abord prononcée sur l'admission de 22 nouveaux membres, 
puis sur la composition du bureau qui est désormais constitué par MM. A. Croizé, 
Président, Bargiarelli, Labourdette, Pingusson et Vissuzaine, Vice-Présidents, J. Balladur 
et Lainé, Secrétaire Général, et Secrétaire Général adjoint, Gaubot, archiviste, et 
R. Louard, Trésorier. Le bilan d'activité des différentes commissions a ensuite été pré- 
senté : organisation de stages pour les élèves et jeunes diplômés des écoles d'archi- 
} tecture, mise au point d'un bulletin de liaison bimestriel, contacts établis avec les archi- 
tectes d'Allemagne, de Pologne et d'Amérique du Sud, études critiques sur la gestion 
des cabinets, l'adaptation des bureaux d'architectes à la technique moderne, et leurs 
rapports avec les entreprises, création d'une « station-service », sorte de S.V.P. inté- 
rieur au Syndicat, comprenant un fichier et une sélection des techniciens compétents, 
auxquels les architectes pourront faire appel. L'assemblée a proposé la révision de 
l'article 14 de la loi-cadre, relatif aux diverses professions concourant à l'acte de cons- 
truire, par une commission réunissant à l'échelon national les représentants des pro- 
fessions intéressées, et insisté sur le protocole d'accord entre représentants des archi- 
tectes et des ingénieurs-conseils, qui est sur le point d'être signé. 


LE 57° CONGRÈS DE L'ASSOCIATION PROVINCIALE DES ARCHITECTES 
FRANÇAIS s'est tenu à Mulhouse du 16 au 23 juin. Ses travaux étaient consacrés au 
problème du logement des Français. Les divers aspects de la crise du logement furent 
évoqués par les rapporteurs ‘successifs; tandis que M. Boille analysait les causes de 
la crise, les orateurs suivants s’efforgaient de dégager des remèdes : M. Boille insistait 
sur les investissements, M. Tournant sur l'importance d'une utilisation rationnelle du 
sol; M. Spoerry sur la nécessité d'une diminution de la demande de logements par la 
décentralisation, et d'une augmentation de l'offre par le relèvement des loyers. Le 
rapport de synthèse présenté par M. Loisel mettait en valeur le rôle de l'architecte dans 
l'évolution de la construction, et se félicitait de la hardiesse de vues du projet de loi- 
cadre. Avant de se séparer, l'Assemblée adopta une série de vœux concernant la 
rénovation des îlots insalubres par remplacement, la révision des prix-plafonds des 
H.L.M. et Logéco dans le sens demandé par le dernier congrès des H.L.M., la fin du 
blocage des prix, une grande modération dans le calcul des abattements de zones de 
salaires. Elle se prononga en faveur de mesures garantissant l'exercice de la profes- 
sion : suppression des listes d’aptitudes, limitation des pouvoirs des architectes fonc- 
tionnaires, répartition normale des travaux, publicité assurée aux sanctions émises 
par le Conseil de l'Ordre, réglementation stricte du droit d'exercer, partage des respon- 
sabilités entre l'architecte-maître d'œuvre, l'ingénieur-conseil, et l'entrepreneur, pré- 
sence d'un représentant de l'Ordre au sein de la Commission des sites. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES URBANISTES. La Société a décerné son prix pour 
l'année 1957 à M. Le Van Lam, élève à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris, 
pour l'ensemble de ses travaux des dix derniers mois. 


CENTRE DE DOCUMENTATION ET D'URBANISME DE LA VILLE DE PARIS. 
Le jeudi 20 juin a eu lieu l'inauguration du Centre de Documentation et d'Urbanisme de 
la Ville de Paris, en présence de nombreuses personnalités, au premier rang desquelles 
on notait MM. P. Ruais, Président du Conseil Municipal, E. Pelletier, Préfet de la Seine, 
Genébrier, Préfet de Police, Pouzet, Secrétaire Général de la Préfecture de la Seine, 
Claudius-Petit, ancien Ministre de la Reconstruction, Faure, Président de la Fédération 
Parisienne du Bâtiment, P. Sudreau, Commissaire a la Construction et a l'Urbanisme 
pour la région parisienne. Jusqu'en 1960, le C.D.U. sera installé dans l'Hôtel de Sens, 
qui reviendra ensuite à la Bibliothèque d'Art et Techniques Forney; il occupera alors 
le dernier étage du bâtiment administratif construit boulevard Morland par l'architecte 
A. Laprade. 

Ce Centre ne constitue pas un nouveau service administratif, mais un lieu de ren- 
contre où peuvent s'opérer dès maintenant les confrontations entre tous ceux que préoc- 
cupe l'aménagement de la capitale, urbanistes, sociologues, financiers ou juristes. Il 
s'est donné pour tâche d'apporter aux services préfectoraux absorbés par les affcires 
courantes, une aide efficace, en dégageant les problèmes généraux qui conditionnent 
l'avenir de la capitale — circulation, regroupement administratif, approvisionnement, 
équipement scolaire et hospitalier, transports publics — et en soumettant à une critique 
méthodique les résultats d'enquêtes menées dans la Région Parisienne. La création de 
ce Centre et de ses recherches menées dans le cadre du nouveau projet d'aménage- 
ment de la Région Parisienne, a été approuvée par délibération de l'Assemblée 
Parisienne le 22 novembre 1956. 


‘ HAUTS FOURNEAUX "* DE CAEN 
Barrière levante à 2 bras, L = 9,50 m 


PORTAILS CLOTURES 


TOUTES NOS FERMETURES PEUVENT ETRE TELECOMMANDEES 


FERRONNERIE ve BATIMENT 
MENUISERIE METALLIQUE 


ORLEANS, 35,rdela GARE Tél. 20-59 gO AN, 
PARIS 62, rd HAUTEVILLEPRO.31-93 10.200.000 tr 


RÉFÉRENCES : S.N.C.F. GENIE, 
PONTS ET CHAUSSÉES, R. A. T. P., 
E.D.F., R.N.U.R., etc... 


INFORMATIONS 


Le 18° CONGRE3 NATIONAL DES ORGANISMES D'H.L.M. s'est tenu du 1°" au 
4 juin à Strasbourg en présence d'un millier de délégués. Il a consacré ses débats à 
l'examen des problèmes essentiels soulevés par la loi-cadre et ses applications. Tout en 
approuvant le principe du projet de l'institution d'un plan quinquennal doté de 760 mil- 
liards, il a manifesté quelques inquiétudes quant aux dispositions réglementaires régis- 
sant son application. Le congrès a réaffirmé la nécessité de construire dans le cadre 
des principes du mouvement H.L.M. — construire des logements nombreux et bien 
équipés pour les couches les plus modestes de la population — et il a demandé que les 
organismes d'H.L.M. soient placés sur un pied d'égalité avec les entreprises immobi- 
lières privées, dans les différentes phases de la construction. 


LE 18° CONGRÈS INTERNATIONAL DES CENTRES D'INFORMATION DE 
L’ACIER s'est tenu à Paris au Siège de l'OTUA, du 24 au 26 juin dernier 

i La première séance était consacrée à l'ouverture des travaux par M. J. Dupuis, Pré- 
sident du Comité de Direction de l'OTUA, et à des communications italiennes. Les 
séances suivantes avaient pour thème : l'acier dans l1 rue : magasins et agencements, 
passages pour piétons au-dessus des voies urbaines de grande communication; l'acier 
dans les surélévations d'immeubles; l'acier et l'esthétique urbaine, les travaux entre- 
pris pour améliorer la circulation urbaine à Bruxelles en vue de l'exposition de 1958; 
l'utilisation industrielle de l'acier. Des communications anglaises et allemandes concer- 
nant l'utilisation industrielle des tôles d'acier revêtues, et l'aménagement des cuisines, 
terminèrent ces journées. 


X° ANNIVERSAIRE DU CENTRE D’ETUDES ET DE RECHERCHES DE L’INDUS- 
TRIE DES LIANTS HYDRAULIQUES. A l'occasion de cet anniversaire, deux journées 
d'études ont été organisées au siège de la Fédération Nationale du Bâtiment, avec la 
participation d'éminents représentants des Centres étrangers de recherches sur les 
ciments. 

Au cours de la séance inaugurale présidée par M. A. Caquot, membre de l'Institut, 
M. H. Lafuma, directeur du Centre d'Études et de Recherches de l'Industrie des Liants 
Hydrauliques a retracé l'historique de cet organisme depuis sa fondation. Il a rappelé 
les principaux secteurs de son activité : centralisation et dépouillement de documenta 
tion française et étrangère, études et recherches, contrôle des produits fabriqués: 
mise au point de prototypes de matériels. Les séances de travail furent consacrées aux 
exposés des directeurs des centres d'études sur le ciment de Grande-Bretagne, Bel- 
gique, Espagne, Allemagne, Suède, Autriche et Amérique. La visite des laboratoires 
du Centre Français, rue de Cronstadt, et un diner offert au Cercle Interallié, clôturèrent 
ces journées. 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE DES ECLAIRAGISTES a tenu son Congrès annuel à 
Lyon, du 18 au 22 juin, en présence de 400 délégués, dont 50 délégués étrangers. Après 
la séance d'ouverture, au cours de laquelle M. Pradel, Maire de Lyon, accueillit les 
congressistes, et M. J. Delooz, Président de l'Association, prononça une courte allo- 
cution, un rapport sur-« l'Éclairage, facteur de sécurité dans le travail » fut présenté 
par M. J. Plévy, Chef de Service à l'Institut National de sécurité; M. Vallat, secrétaire 
général de l'association, Professeur à l'Institut de Technique sanitaire et hygiène des 
industries, présenta le 2° rapport consacré à « l'éclairage, facteur de rendement dans 
l'industrie ». Dans le même domaine de l'éclairage industriel, le Congrès entendit 
les communications de M. Ohairo Casco, Architecte de la Société Olivetti, sur « la créa- 
tion de l'ambiance dans l'usine », du Dr H. Meisse sur l'éclairage industriel en Alle- 
magne, de MM. B. Henri-Martin et P. Blot sur l'éclairage dans la construction automobile 
et les industries textiles; MM. E. Desrivières et E. Barthes rendirent compte d'enquêtes 
menées sur l'éclairage naturel et artificiel de certaines usines modernes. Une séance 
fut réservée aux exposés scientifiques présentés par MM. Janin, Professeur à la Faculté 
des Sciences de Lyon, J. Terrien, Sous-Directeur du Bureau International des Poids et 
Mesures, et Jenzinger, Ingénieur du Laboratoire Central des Industries électriques, Le 
problème de l'éclairage dans les H.L.M. fut évoqué par M. Nampon, celui de l'éclairage 
hospitalier par MM. Salomon et Pagès, et le Dr Hopkinson (Grande-Bretagne) intervint 
sur l'éclairage permanent par fluorescence dans les écoles et bureaux. Le Congrès se 
termina par une conférence de M. Ch. Gantillon, Directeur du Théâtre des Célestins 
sur « la lumière et le théâtre ». Les délégués se séparèrent après avoir assisté au 
banquet de clôture, et à une représentation de plein air dans la vieille cité de 
Pérouges spécialement illuminée pour cette circonstance. 


LES JOURNÉES DE LA COMBUSTION DES COMBUSTIBLES SOLIDES ET PUL- 
VÉRISES auront lieu en décembre 1957 sur l'initiative de l'Institut Français des Combus- 
tibles et de l'Énergie. Le programme d'études comporte : la préparation des charbons 
et leurs caractéristiques intéressant la combustion, le mécanisme de la combustion des 
charbons solides et pulvérisés, les matériels d'utilisation, le contrôle, la conduite, les 
essais des matériels et les phénomènes de corrosion par les fumées. Les précisions 
complémentaires et les inscriptions peuvent être demandées à l'Institut Français des 
Combustibles et de l'Énergie, 3, rue Henri-Heine, Paris. 


LE VI: CONGRÈS INTERNATIONAL DES CRITIQUES D'ART se tiendra à Naples 
et à Palerme du 16 au 22 septembre 1957. Les séances de travail seront consacrées 
à l'étude des thèmes suivants : Méthode et terminologie de la Critique d'Art, Rappor- 
teur L. Venturi - Vie quotidienne et valeur des formes (classique), Rapporteur P. Fran- 
castel - Vie quotidienne et valeur des formes (avant-garde), Rapporteur Sir H. Read. 
Le Congrès est ouvert aux membres de l'Association Internationale des Critiques 
d'Art, aux spécialistes invités par elle, et aux congressistes, avec autorisation du Prési- 
dent de la Section Nationale de leur pays. Les demandes d'inscription et de renseigne- 
ments doivent être adressées au Secrétariat Général de 1’A.I.C.A., 140, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré, Paris (8°). 
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moment où, dans les Assemblées pariementaires sont étudiés des textes qui 
giféreront sur la profession d'Architecte, la Grande Masse de l'École Nationale Supé- 
Meure des Beaux-Arts estime indispensable de faire connaître sa position vis-à-vis 
Mes problèmes posés par le recrutement et la formation des Architectes. 

En préambule, nous tenons à souligner que cet exposé ne veut absolument pas 
ettre systématiquement en doute la valeur passée ou actuelle de cette formation. 
eut-être en fonction de l'évolution générale, cette valeur est-elle sous certains aspects 
evenue insuffisante. Il est du devoir des jeunes de travailler, violemment s'il le faut, 
our remédier à ces insuffisances. 

* 


L Vous connaissez la rédaction finale de l'article 14 de la Loi-Cadre sur la construction 
le logements telle qu'elle a été votée en deuxième lecture par l'A.N. Le projet de loi 
i y est annoncé doit organiser notre profession et ses rapports avec les autres pro- 
essions concourant à l'acte de construire. Deux solutions se présentent : 

— Ou cette législation se fera en fonction de la prise en considération actuelle de ces 
Miverses professions, auquel cas nous risquons, vu une certaine méconnaissance de la 
i6tre, de la voir reléguée à un rôle indigne d'elle. 

…_ — Ou cette législation sera congue en fonction de l'état souhaitable de ces diverses 
srofessions, ce qui inclut automatiquement avec la définition des compétences de 
hacune d'entre elles, la nature des diverses formations qui les engendrent. 

L Jusqu'ici, le problème de la formation des architectes, conséquence immédiate de 
eur rôle a très peu été abordé dans les textes officiels. Trop souvent, nous avons eu 
‘impression que l'on allait légiférer empiriquement, sans chercher à dégager au 
sréalable certaines données essentielles de notre profession. 

' NOUS, ARCHITECTES DE DEMAIN, NOUS VOULONS SIGNIFIER FERMEMENT 
DU'IL NOUS PARAIT IMPENSABLE DE LEGIFERER SUR NOTRE PROFESSION ET 
SES RAPPORTS AVEC LES AUTRES PROFESSIONS SANS LE FAIRE EN MEME 
TEMPS SUR LES MÉTHODES DE FORMATION QUI LES ENGENDRENT. 

Pour faire face à certaines critiques et difficultés actuelles : 

1) Nous nous attachons à la haute qualité de la formation de l'Architecte; 

2) Nous affirmons la nécessité absolue de cette formation; 

3) Nous constatons la nécessité de faire connaître notre profession, de l'intégrer a 
l'ensemble des autres professions, et pour cela, nous demandons une synthèse au 
niveau de l'enseignement; 

4) Nous demandons l'intensification efficace de l'enseignement artistique au sein 
de l'enseignement général, tendant à doter tous les jeunes d'une réelle formation 
‘esthétique ; 

5) Nous souhaitons l'élaboration d'une politique économique, permettant d'une 
façon dosée et continue, de donner des possibilités de travail à ceux qui auront été 
formés en conséquence. 


NATURE DE LA FORMATION D’UN ARCHITECTE 


Nous essaierons en premier lieu de vous rappeler ce que pour nous est un Archi- 
tecte, prenant comme base, par exemple, la définition donnée au Congrès de l'U.LA. 
à La Haye en 1955 : 

« L'ARCHITECTE EST CELUI QUI, MAITRE EN L'ART DE BATIR SELON LES 
[MEILLEURES CONDITIONS DE LA VIE, CREE ET ANIME LES LIEUX DANS LES- 
QUELS PASSE OU SÉJOURNE L'HOMME. » 

Cette définition contient pour nous trois données essentielles intimement liées : 
— la formation humaine; 

— la formation esthétique; 
— la formation technique de l'Architecte. 

— LA FORMATION HUMAINE nous paraît particulièrement importante au moment 
où sur les plans technique et esthétique, la qualification de l'Architecte est si souvent 
discutée. Il nous paraît en effet primordial de maintenir et de développer au maximum 
cette base d'humanisme de notre profession. Un Architecte doit avant tout faire œuvre 
vraie, ce qui suppose de sa part une connaissance exacte de lui-même, de ses sem- 
blables, de son milieu matériel, de son milieu social, de l'évolution de ces milieux 
et des exigences actuelles de sa fonction sociale. 

— LA FORMATION TECHNIQUE acquise parallèlement, lui permettra d'exprimer 
matériellement en harmonie avec les conclusions dictées par sa formation humaine 
les exigences de tel ou tel programme. 

— LA FORMATION ESTHÉTIQUE, simultanément toujours, lui permettra de conce- 
voir artistiquement cette concrétisation de la vérité. 


(NÉCESSITÉ DE LA FORMATION DE L’ARCHITECTE 


Après cet aperçu sur notre conception du réle de l'Architecte et donc des grandes 
lignes de sa formation, nous tenons à insister sur la nécessité absolue de cette forma- 
| tion sous ses trois aspects. 

Vous savez bien qu'actuellement, de par les textes en discussion dans les assemblées 
et par respect d'une fausse conception de ce que l'on appelle la démocratisation de 
| la profession, certains tendent à penser que des processus plus simples que la scolarité 

pourraient permettre d'accéder au port du titre. 

. NOUS TENONS A SOULIGNER NOTRE ATTACHEMENT NON PAS A UN DI- 
‘PLOME, MAIS A SA FORMATION. Certain journal, parlant récemment de la « diplo- 
‘mite » engendrée soi-disant par les services publics, souhaitait voir sa disparition. Au 
‘fond, nous sommes d'accord, ce qui pour nous prime tout, c'est la qualité de la forma- 
‘tion de ceux qui sont inscrits à l'Ordre et non la rédaction de leur carte de visite. 

Souvent, on nous objectera que, durant de nombreux siécles, les Architectes furent 

‘valablement formés malgré l'absence d'écoles légalement constituées et de diplômes 
vofficiellement reconnus. Nous répondrons qu'alors les jeunes, travaillant en petit 
nombre avec de grands Maîtres, non pas seulement sur le plan théorique, mais sur le 
plan pratique, recevaient en fait une formation. Ces grands maîtres, d'une valeur 
‘incontestée, pouvaient réellement engendrer des Architectes. 

Certes, encore au XX® siècle, un Perret ou un Le Corbusier sont capables de former 
en dix ans de travail d'excellents Architectes, mais pensez-vous que cela soit la loi 
commune? Sans mettre en doute les capacités professionnelles des architectes, tous 
leurs chefs d'Agence sont-ils suffisamment formés par eux pour accéder au titre? 

Nous ne parlerons pas ici des « chefs » des services de soi-disant architecture de 
l'Administration Publique. 

Actuellement, dans de nombreux pays étrangers, l'enseignement de l'Architecture 
est beaucoup plus libéral qu'en France. Aux États-Unis, par exemple, Wright, Neutra, 
Gropius, ont leurs écoles relativement restreintes et pratiquement personnelles. 

NOUS TENONS A SOULIGNER ICI NOTRE ATTACHEMENT A LA LIBERTÉ 
DE L'ENSEIGNEMENT qui permet à tout architecte éprouvé de faire accéder ses 

disciples à la profession, en leur faisant faire des études sérieuses. Mais cela ne doit 
pas servir de prétexte à des abus, et cette liberté doit être assortie de garanties très 
soigneusement étudiées. 


| ACTION POUR MAINTENIR ET AMÉLIORER LA QUALITÉ DE LA FOR- 
| MATION DES ARCHITECTES 


Après avoir essayé de définir ce que doit tendre à être la formation des architectes 
Let sa nécessité, nous voulons vous entretenir de l'action entreprise pour répondre à 
ces conceptions. 

De sérieux efforts sont faits constamment dans les Écoles actuelles, pour élever le 
| niveau de notre formation. Mais ces efforts immédiats ne sauraient entièrement nous 

satisfaire. Nous devons remédier à de graves vices de fond. Entre autres : 

NOUS SOMMES PARTICULIÈREMENT ATTACHES A VOIR L'ENSEIGNEMENT 
ARTISTIQUE PRENDRE SA PLACE DANS L'ENSEIGNEMENT GENERAL. 

Ayant eu l'occasion d'assister à un certain nombre de réunions relatives à la réforme 
générale des structures de l'enseignement, nous avons été frappés de constater 

+ l'absence quasi totale de prise en considération de l'enseignement artistique dont 
nous faisons actuellement partie. Pour vous en donner la preuve, il vous suffirait de 
lire quelques extraits du projet de Loi-Cadre, portant réforme de l'enseignement dit 
Réforme Billières. 

Notre mise à l'écart : 

— D'une part, tient à ce qu'administrativement notre isolement est voulu. Nous 
Sommes rattachés indirectement au Ministère de l'Éducation Nationale par le canal 
du Secrétariat d'État aux Arts et Lettres. 

— D'autre part, elle est due à la négligence que nous considérons comme coupable 
de notre corps enseignant qui ne s'est pratiquement pas manifesté au sein des réunions 

“consultatives créatrices du projet de réforme générale, mais semble axé presque 


)JSITION DE LA GRANDE MASSE SUR LA FORMATION DES ARCHITECTES 


exclusivement sur des réformes internes pourtant vaines tant qu'elles ne s'intégreron 
pas dans un ensemble cohérent. 

— Enfin, elle tient à la difficulté ressentie lorsqu'il s'agit de situer la place de l'ensei- 
gnement artistique dans l'enseignement général, au fond, d'en préciser la nature. 

Les représentants, pourtant très compétents de l'enseignement primaire, secondaire, 
supérieur, semblent reléguer l'enseignement artistique à un second plan où se mé- 
langent quelques cours facultatifs de dessin, avec des écoles d'art très diverses dont 
la nôtre, écoles qu'au fond ils connaissent fort peu. Il faut dire que les personnalités 
compétentes de notre corps enseignant qui ont « perdu » leur temps à réfléchir à ce 
problème et à éclairer les autres, sont « fort peu » nombreuses, 


SCHEMA D’UNE RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT ARTISTIQUE 


Nous allons donc essayer de vous montrer comment, à notre avis, on pourrait inté- 
grer l'enseignement artistique à l'enseignement général. Au fond, il nous semble 
que cet enseignement considéré en lui-même n'existe pas. Il lui faut une matière, il 
ne peut s'accrocher qu'à une technique. Il est tout un ensemble d'individus dont la 
raison sociale est de créer des réalisations concrètes depuis le moulin à poivre jus- 
qu'au Palais d'une communauté internationale, en passant par la poignée de porte, 
l'automobile ou les jardins. 

TOUS CES INDIVIDUS DEVRAIENT RECEVOIR DES FORMATIONS GROUPÉES AU 
SEIN D'UN ENSEIGNEMENT TECHNIQUE INDEXÉ PARALLÈLEMENT D'UN ENSEI- 
GNEMENT ARTISTIQUE. 

L'éventail serait complet depuis l'Ingénieur des Ponts et Chaussées, pour qui la 
technique prend une place prépondérante, bien qu'il soit obligé, pour faire « œuvre 
belle», d'être modelé par une certaine formation artistique, jusqu'au sculpteur pour 
qui la technique se réduit considérablement, tandis que la formation artistique prend 
tout son développement. Ceci, dans le sens horizontal. 

Dans le sens vertical, nous considérons comme devant faire partie d'un même 
ensemble d'enseignements, celui qui s'arrêtera au stade de l'ouvrier spécialisé (maçon, 
carreleur, plâtrier, ferronnier...), celui qui sera chef de chantier, métreur, techni- 
cien de toutes branches, ingénieur de toutes catégories, décorateur et architecte. 

Ainsi, et tout ceci est capital, les architectes dont le rôle est d'être maîtres d'œuvre, 
arriveront de par leurs études, naturellement et valablement au sommet de la pyra- 
mide des techniciens du bâtiment, travaillant harmonieusement en collaboration avec 
eux. Ne trouvant pas d'autre terme, nous associerons donc en un seul mot deux quali- 
ficatifs en imaginant la création d'un enseignement technique-artistique. 


URGENCE DE CETTE RÉFORME 


La remise en place de cet enseignement technique-artistique nous parait immédia- 
tement indispensable pour diverses raisons. 

— D'une part, le rapport Deixonne nous paraît l'aboutissement inévitable et obliga- 
toire de la place quasi ignorée de l'enseignement artistique au sein de l'enseignement 
général. 

Des jeunes éduqués durant quinze ans dans un ensemble traditionnellement coupé 
en deux branches principales : littéraire et juridique d'une part, scientifique d'autre 
part, ces jeunes qui demain formeront notre clientèle ne peuvent donner à notre pro- 
fession la place qui lui revient. Nous sommes effrayés de la méconnaissance de notre 
profession dans les milieux étudiants : médecine, lettres, droit, sciences, 

— Le résultat de cet état de choses ne s'est pas fait attendre, et ce n'est pas par 
hasard que M. Deixonne, par exemple, dont nous admirons par ailleurs les compé- 
tences certaines, soit, bien qu'ancien Élève de l'École Normale Supérieure, dans une 
assez grande ignorance des valeurs essentielles de notre profession, 

— Beaucoup plus grave : ceux qui demain sont appelés à travailler avec nous sont 
formés en dehors de nous, si ce n'est en certains cas, contre nous et les efforts des 
Ordres des Architectes et des Ingénieurs-Conseils, par exemple, pour préciser un 
protocole d'accord entre ces professions, nous paraissent bien précaires tant qu'à la 
base, la coordination ne sera pas faite. 

Ainsi, nous pensons pouvoir affirmer que la considération publique de notre pro- 
fession et la reconnaissance de son réle éminent dans la société, ne pourront atteindre 
une valeur satisfaisante qu'à la suite d'une réforme profonde des structures de cet 
enseignement technique-artistique. 


NÉCESSITÉ D’UNE FORMATION ESTHETIQUE GÉNÉRALE 


Enfin, il paraît évident qu'il ne suffit pas de former valablement et rationnellement 
ceux qui sont appelés à exprimer par leurs réalisations concrètes l'ensemble de la 
production française. Il faut que l'ensemble du public soit doté au cours des années 
d'études fondamentales, d'une réelle formation esthétique. 

CETTE FORMATION LUI PERMETTRA D'APPRÉCIER A LEUR JUSTE VALEUR 
LES PROPOSITIONS QUI LUI SERONT FAITES PAR LES SPÉCIALISTES. 

Au moment où l'aspect économique des problèmes se fait dévorant, il faut réaffirmer 
l'importance sociale de l'esthétique. Celle-ci, qui n'entraîne normalement aucune 
majoration des prix, si ce n'est le contraire, maintient le caractère humain indispen- 
sable à la validité de tout travail. 


DÉMOCRATISATION DE L'ENSEIGNEMENT 


Cette formation esthétique générale acquise au cours de l'enseignement de base 
permettrait en outre de déceler valablement ceux qui auraient les dispositions voulues 
pour s'orienter vers l'ensemble déjà plus spécialisé de l'enseignement technique- 
artistique. 

Nous tenons à souligner notre profond attachement à la démocratisation de l'ensei- 
gnement. Le recrutement des écoles d'Architecture, s'il est un des plus démocratiques 
de tout l'enseignement français, est encore cependant d'origine trop privilégiée. Vou- 
lant faire évoluer cette situation, nous sommes favorables à une réforme de structure 
de l'enseignement du genre de celle préconisée par la Loi-Cadre Billières. Une succes- 
sion graduée d'écoles accessibles à tous ceux qui en ont les capacités, élargirait socia- 
lement l'éventail du recrutement. 


CONCLUSION 

Nous tenons à vous rappeler les grands principes auxquels nous sommes attachés 

— Haute valeur de la formation de l'architecte avec accent mis en particulier sur la 
formation humaine et ensuite esthétique et technique. 

Nous ne pensons pas, a part le cas de maitres-architectes exceptionnels, que dix 
années de pratique puissent donner à un individu le souffle nécessaire pour exercer 
valablement notre profession. 

— Liberté des modalités de cette formation : nous ne demandons pas que tous passent 
par notre Ecole; il doit en exister d'autres et même encore une fois, des maitres-archi- 
tectes pourraient valablement former des jeunes à condition que cette formation soit 
sérieuse sous ses trois aspects : humain, esthétique et technique. 

— Intégration de l'enseignement de l'architecture à l'ensemble de l'enseignement 
technique-artistique afin de préparer la coopération de demain, des diverses profes- 


‘sions concourant à l'acte de construire. 


— Intégration de cet enseignement technique-artistique à l'enseignement général 
afin de remédier à la méconnaissance du public quant à notre profession, 

— Intensification de la formation esthétique des jeunes tendant à une orientation 
professionnelle plus valable. 

D'autre part, cette formation leur permettrait, dans la vie, d'apprécier justement la 
valeur esthétique des réalisations qui leur seront présentées, 

«Nous nous permettons enfin, sans pour cela critiquer l'actuelle ossature gouver- 
nementale, et sans d’ailleurs être absolument certains de la valeur de la solution pro- 
posée, de suggérer la création d'un Secrétariat d'État à l'enseignement technique- 
artistique. Pourquoi séparer administrativement ceux qui doivent recevoir des ensei- 
gnements intimement liés ? La coordination dans l'étude n'est-elle pas la meilleure 
garantie d'une saine coopération future, donc, d'une productivité incontestablement 
meilleure? N'est-ce pas l'intérêt de l'État ? » 

Aussi, nous faisons appel à tous pour nous aider, nous ouvrir les portes et divulguer 
nos efforts, Nous ne sommes pas des révolutionnaires, nous ne dirons jamais que tout 
ce qui a été avant nous est mauvais. Nous voulons dans le respect des valeurs sûres 
du passé, travailler activement à l'évolution générale de l'enseignement, condition 
première de sa qualité. 

Ce rapport est l'aboutissement actuel de nos réflexions; notre position se modifiera 
certainement encore; donnez-nous votre pensée sur ces problèmes, elle nous aidera 
à préciser les solutions. 
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rupture des briques de verre 


dans les panneaux translucides 


PAR G.-E. VARLAN ert M. DURIEZ 


Les briques de verre utilisées pour la réalisation de pan- 
| neaux translucides, permettent des effets décoratifs et une 
transparence dont usent avec habileté les architectes. 
Toutefois, on a constaté de très nombreux déboires dus 
à leur fragilité et aux ruptures qui en découlent, et dans 


isolation thermique 


Les verres qu’on utilise en panneaux translucides assurent 
une isolation thermique comparable à un double vitrage. On 
peut admettre que le coefficient de transmission globale d’une 
telle paroi, de fluide à fluide, peut être de l’ordre de 


Ki 
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he 
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isolation phonique 


Lorsqu'on étudie les propriétés générales des parois, on voit 
que l’insonorité dépend fortement de la fréquence du son, 
et que, par ailleurs, dépendant aussi du poids des matériaux, 
elle croît avec ceux-ci. 

Les briques de verre ont généralement comme dimensions 
20 x 20 x 3,2 cm et sont de trois types, pesant à l’unité 1,65 kg, 
2,100 kg, 2,75 kg suivant leur forme alvéolaire. On a ainsi 
pour des panneaux constitués avec des armatures de 6 mm 
des poids au mètre carré de l’ordre de : 

50, 60 et 70 kg/m? 


rupture des panneaux translucides 


Nous analysons ci-après diverses variables susceptibles 
d’occasionner les ruptures constatées dans les panneaux trans- 
lucides. 

a) Tensions initiales dans le pavé 

Rappelons que pour un modèle placé dans un faisceau lumi- 
neux parallèle entre un polariseur et un analyseur croisés, on 
peut établir dans le cas le plus général de l’élasticité a trois 
dimensions, le lien mathématique reliant l’intensité lumineuse 
monochromatique recueillie à la sortie de l’analyseur, et les 
contraintes élastiques existant dans le modèle, le long d’un 
rayon lumineux du faisceau. 

Les pavés utilisés dans les panneaux translucides sont 
recuits à une température suffisante qui fait que les déforma- 
tions résiduelles du fluage sont pratiquement disparues et 
avec elles les contraintes internes qu’elles avaient provoquées, 
puisque la couche superficielle est à la même température 
que le noyau. 

Par refroidissement lent, tel que tous les points du corps 
soient au même moment très sensiblement à la même tempé- 
rature, il ne se produit aucune différence de dilatation et par 
conséquent il n’y a pas de contraintes élastiques et de ce fait 
ni fluage, ni contraintes internes. 

L'examen photo-élastique des pavés recuits ne permet pas en 
général de déceler des phénomènes de biréfringence. Notons 
d’ailleurs qu’un verre trempé, refroidi brusquement, aura sa 
couche superficielle refroidie presque instantanément alors que 
le noyau intérieur sera à une température plus élevée. Il en 
résultera que le noyau dilaté empêchera la couche extérieure 
de se contracter d’où une couche interne compressive et une 
couche superficielle tendue. : 

Nous verrons ultérieurement les avantages que présente- 
raient de tels verres, bien que des contraintes internes y soient 


certains cas des maîtres d’ceuvre se sont demandés s'ils 
pouvaient encore avec une sécurité suffisante, utiliser ce 
mode de construction. Signalons accessoirement que des 
constructeurs se sont plaints de leur insuffisance phonique et 
thermique. 


Un tel coefficient global est analogue à celui donné 
par un mur en béton de gravillon de 0,10 m d'épaisseur avec 
enduit intérieur; 
par un mur en agglomérés pleins de 0,10 m d'épaisseur avec 
enduit intérieur; 
par un mur de brique de 0,06 m d'épaisseur avec enduit inté- 
METRE 
par un mur de pierre calcaire ou de pierre de taille de 0,15 m 
d'épaisseur sans enduit. 


En se référant à diverses statistiques de laboratoire tra- 
duites par M. Raes, on peut en conclure qu'une telle paroi 
peut donner une insonorité moyenne de l’ordre de : 


35 dB pour les panneaux légers 
37 dB pour les panneaux moyens 
40 dB pour les panneaux lourds 


A titre indicatif, signalons qu’un mur en maçonnerie de 
briques normales en argile cuite doit avoir 9 à 10 cm d’épais- 
seur pour donner un affaiblissement de 40 dB. 


décelables. En outre, des pavés trempés auraient une résis- 
tance à la compression beaucoup plus élevée que les pavés 
actuels. 


b) Action de l’eau 


Les verres contiennent des silicates alcalins et s'ils ont une 
teneur en soude trop élevée, on constate que l’eau qui pénètre 
par les fissures superficielles libère de la soude qui en se car- 
bonatant donne lieu à un foisonnement et à des ruptures du 
verre. On a ainsi des dépôts blanchâtres sur certains pavés. 
Cette action est plus importante par grande chaleur, et en été 
les pavés peuvent être soumis à des températures de l’ordre 
de 60°C. Les actions alternées : condensation - évaporation, 
activent encore cette corrosion dont il ne faut toutefois pas 
exagérer les effets pratiques. 
¢) Liaison verre-béton 

Nous pensons que la plupart des désordres avec pavés non 
trempés qui se sont manifestés en France proviennent de la 
liaison verre-béton, telle qu’elle est réalisée actuellement. 

Le coefficient de dilatation verre-béton est quelque peu 
différent dans les deux matériaux : de l’ordre de 8 x 10° 
pour le premier, et de 11 X10-% pour le second. Un coefficient 
de dilatation plus précis peut d’ailleurs se calculer en fonction 
des composants d’après la formule de Winkelmann et Schott. 

Le module d’élasticité du verre est de 6 000 à 8 000 kg/mm? 
et ce chiffre est 3 à 4 fois plus élevé que celui du béton de 
ciment (E = 18 600 R avec R résistance à la compression 
par cm). ; 

Par ailleurs, le verre-béton présente une liaison quasi molé- 
culaire. 

Entre deux blocs de verre, lors d’un refroidissement ou par 
simple retrait, le mortier de ciment subit un effet de traction 
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qui est capable de provoquer sa fissuration. La fissure très 
fine est sans importance pour le béton armé lui-méme, mais a 
l'extrémité de cette fissure, la contrainte est inversement pro- 
portionnelle au rayon de courbure (loi de Reboul), donc extré- 
mement élevée. La forte adhérence verre-béton fait que le 
pavé de verre se fissure à son tour par traction normale à sa 
surface. 

La sommation des retraits thermo-hygrométriques et du 
retrait thermique est à notre avis la principale cause de rupture 
des briques de verre non trempées (verres actuellement utilisés 
en France). 


d) Forme des verres 


Les briques de verre sur lesquelles nous avons fait effectuer 
des essais de chocs thermiques se présentent sous deux formes. 
Certaines ont un profil en forme de « V » avec alvéole arrondie 

(échantillons 1 à 10). 

D'autres ont un profil « congé arrondi » avec alvéole carrée 
(échantillons 11 à 21). 

Des essais (*) ont été effectués pour voir leur tenue aux va- 
riations brusques de température en opérant de six manières 
différentes comme indiqué ci-après : 

Essai 1 - La brique est immergée dans un récipient rempli 
d’eau qui est porté à la température dite initiale d’une façon 
progressive, la mise en régime terminée (la température est 
maintenue constante pendant 4 heures), la brique est retirée 
rapidement du bain pour être immédiatement plongée dans un 
bac de saumure. Le volume de la saumure est tel que l’apport 
de calories ne modifie pas la température. Au bout de 15 heures, 
on retire la brique qui est lavée au jet d’eau froide. 

Essai 2 - La brique préalablement refroidie en chambre 
froide est plongée dans la saumure où on la laisse le temps 
nécessaire pour que le régime soit bien établi (4 à 5 heures). 
On retire rapidement la brique qui est immédiatement plongée 
dans un grand récipient d’eau chaude. Puis on la laisse re- 
froidir. 

Essai 3 - La brique est plongée 2 minutes dans l’eau chaude, 
puis immédiatement 2 minutes dans la saumure. 

Essai 4 - La brique est plongée 2 minutes dans la saumure, 
puis immédiatement 2 minutes dans l’eau chaude. 

Essai 5 - C’est l’essai 3 répété 10 fois. 

Essai 6 - C’est l’essai 5, mais sur un cycle de 24 heures. 

_ Observation des échantillons : 

Echantillon 1 - Essai 1 - 6 initial + 10° 6 final — 25°C 
1 cassure partant de l’angle et se poursuivant sur une dia- 

_ gonale dans toute l’épaisseur de la brique. 

Echantillon 2 - Essai 1 : 6 initial + 40° 6 final — 25°C 
Plusieurs cassures mais ne se présentant pas sur toute 
l’épaisseur de la brique (une rayure accidentelle de la brique 
a fait amorcer l’une des ruptures). 

Échantillon 3 - Essai 1 : 6 initial + 60° 6 final — 30°C 
Nombreuses cassures irrégulières. Les dimensions moyennes 

_ entre cassures sont de l’ordre de 4 cm. 

Echantillon 4 - Essai 1 : 0 initial + 70° 6 final — 30°C 

_ Analogue à l’échantillon 3, mais cassures plus serrées. 

Echantillon 5 - Essai 1 : 6 initial + 90° 8 final — 30°C 
Très nombreuses et très fines félures réparties à peu près 

. uniformément. 

Echantillon 6 - Essai 2 : 6 initial— 30° 6 final + 90°C 
as de cassure. 


Échantillon 7 - Essai 3 : 6 max. + 10° 8 min. = — 20°C 
. Pas de cassure. 

Echantillon 8 - Essai 3 : 6 max. + 90° 6 min. = — 25°C 
. Quelques cassures profondes. 

Echantillon 9 - Essai 4 : 6 max. + 80° 6 min. = — 20°C 


. Pas de cassure. 
Echantillon 10 - Essai 5 : 0 max. + 90° 6 min. = — 30°C 
Nombreuses cassures et séparation des morceaux. 


Échantillon 11 - Essai 1 : 6 initial = — 100 6 final = — 25°C 
_ Pas de cassure. 

Echantillon 12 - Essai 1 : 6 initial = + 40° 6 final = — 25°C 
_ Pas de cassure. 

Echantillon 13 - Essai 1 : 6 initial = + 60° 6 final = — 30°C 
. Quelques fêlures. 

Echantillon 14 - Essai 6: 6 initial = + 70° 6 final = — 15°C 
_ Pas de cassure. 

Echantillon 15 - Essai 1 : 6 initial = + 90° 6 final = — 15°C 
. Félures multiples mais ne partant jamais de la périphérie. 
Echantillon 16 - Essai 5 : 6 max. = + 50° 6 min. = — 25°C 
. Pas de cassure. 

Echantillon 17 - Essai 2: 6 initial = — 30° 6 final = + 90°C 
. Pas de cassure. 

Echantillon 18 - Essai 3: 6 max. = + 60° 6 min. = — 20°C 
. Pas de cassure. 

Echantillon 19 - Essai 4 : 6 max. = + 80° 6 min. = — 20°C 


_ Pas de cassure, 
Echantillon 20 - Essai 
Quelques fêlures. 


— 
Z 


initial = +100 6 final = — 40°C 


(*) Laboratoire du Froid. M. Brun, Directeur, Essais effectués pur M. Castel. 
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Schantillon 21 - Essai 5: 6 max. = + 90° 6 min. = — 35% 
Nombreuses félures. 
Des résultats obtenus, on a pu tirer les conclusions suivantes : 
D'une façon générale, les chocs thermiques du chaud au 

froid déterminent des cassures superficielles qui pénétrent 

ensuite vers l’intérieur. La masse de la brique étant chaude; 
donc dilatée, supporte mal une contraction en surface due au 
froid et les cassures apparaissent. 

Au contraire, les chocs thermiques du froid au chaud, mêmes 
avec de grands écarts de température (120°C) ne produisent 
jamais de rupture. La masse de la brique est froide et la dila- 
tation en surface est retenue par une grande section intérieure 
ou la masse ne s’est pas encore dilatée. Dans ce cas, les 
contraintes sont faites au début mais les sections sont grandes. 
Puis les contraintes et les sections diminuent ensemble si bien 
que le matériau résiste. 

Les briques à alvéoles carrées résistent beaucoup mieux 
thermiquement que celles à alvéoles rondes. En effet, elles 
sont plus homogènes en section, moins massives et ne présen- 
tent pas d’angles vifs où s’amorcent les ruptures. D'autre 
part, elles sont sans doute en matière plus soignée si on en juge 
par leur aspect extérieur. 

De toutes façons, ces briques, quelles qu’elles soient, résistent 
mieux aux variations thermiques, puisque le cas le plus défa- 
vorable donne une cassure pour un choc de — 35°. Dans la 
pratique, le seul choc thermique possible ayant une certaine 
brutalité est l’arrosage au jet de briques préalablement chauf- 
fées au soleil. Dans ce cas, la brique portée à 45° et arrosée 
avec de l’eau à 15° subit un choc de 30° ce qui est vraiment 
un maximum dans nos régions. Le même cas en Afrique pour- 
rait donner — 40° en passant de 60° à 20°. 

Les cas courants de pluie d’orage sur des briques ensoleillées 
ne peuvent guère dépasser — 25°C. 

On peut donc affirmer que les briques de verre du type à 
alvéoles carrées sont insensibles aux variations de température 
de la pratique. Les briques à alvéoles arrondies peuvent, 
dans des cas exceptionnels, souffrir thermiquement. 

Signalons que les cassures, après ces essais se poursuivent 
maintenant dans le temps. C'est ainsi que des pavés qui pré- 
sentaient de légères fêlures se sont cassés nettement deux mois 
après les expériences. 


e) Retrait du mortier de ciment 


On a vu l'importance du retrait thermo-hygrométrique du 
ciment sur la rupture des verres et on a, de ce fait, intérêt, 
d’une part à utiliser des bétons translucides dont la surface 
apparente est seulement occupée par le verre plutôt que par 
le béton, ensuite à utiliser des bétons suffisamment ductiles. 

Il sera donc conseillé : de ne pas utiliser des bétons trop 
mouillés : 200 1 d’eau maximum, de prendre des dosages peu 
riches : ne pas dépasser 300 kg de ciment par mètre cube de 
béton en œuvre. 

On devra proscrire tous les ciments résistants mais fragiles : 
ciments à haute résistance initiale, ciments alumineux, ciments 
fondus, etc., mais au contraire utiliser du ciment de Portland 
à durcissement non accéléré ou des mortiers bâtards jusqu’à 
2/3 de chaux, 1/3 de ciment. 


Î) Gonflement des aciers 


Lorsque l’enrobage des aciers n’est pas réalisé d’une façon 
homogène, on peut avoir des corrosions importantes dites par 
«aération différentielle ». Rappelons succinctement l'effet 
Evans qui est à prendre en considération dans de nombreux 
cas de corrosion industrielle. 

Evans avait plongé deux électrodes identiques en fer dans 
deux compartiments de bac électrolytique, séparés par une 
cloison poreuse et contenant une solution légèrement conduc- 
trice de courant électrique. Normalement, un galvanomètre 
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branché entre les deux électrodes reste au repos. Il suffit de 
faire barboter un peu d'oxygène dans l’un des compartiments 
du bac pour que l’électrode correspondante apparaisse nette- 
ment comme «cathode » d’une pile électrique dont le galva- 
nomètre constituait le circuit extérieur. 

Le courant électrique ainsi mis en évidence «sort » vers le 
circuit extérieur par cette cathode. Tout se passe donc comme 
si un flux d’électrons était aspiré à la surface de la cathode, 
et ceci peut s’expliquer par l’avidité particulière de l’oxygène 
pour les particules élémentaires d’électricité. 

A la surface de la cathode, le phénomène est régi par l’équa- 
tion électrochimique suivante : 

1/2 0; + H,O + 2(e)- = 2 (OH)- 
où [e] est la charge d’un électron et [OH]- un ion hydroxyde. 

Dans l’électrolyte, au voisinage immédiat de la cathode, 
| il y aura donc soit alcanisation, soit un enrichissement en ions 
[OH]. Corrélativement, les ions [H]+ auront tendance à se 
décharger, avec dégagement d’hydrogéne 

MER 2 fel= = HA, 

A la surface de l’anode le phénomène sera d’ordre thermo- 
dynamique. Les électrons libres du métal se verront en quelque 
sorte «aspirés» vers le circuit électrique extérieur, ce qui 
aura pour effet de libérer les ions métalliques 

Be — (eli --2\fel- 

Dans cette région, les ions [OH] ont tendance à se dé- 

charger 
2(OH] — 2 [e] = H,0 + 1/2 0, 

Il y a tendance 4 un dégagement d’oxygene concomitant 
avec un appauvrissement en ions hydroxydes, soit une acidi- 
fication relative. 

La perte des cathions [Fe]+*+, entraînés dans le champ 
électrique conduit finalement à une perte de métal et prend le 
nom de corrosion quoique ce phénomène puisse présenter des 
aspects fort différents. 

Cette corrosion a lieu même, mais plus lentement en milieu 
basique. Il y a formation d’oxyde ferrique et avec l’eau, en 
passant par la suite des hydrates sous-jacents, il en résulte de 
Vhydrate ferrique dont la force expansive est 300 kg/cm? 
(moyenne des expériences variant entre 250 et 350 kg/cm?). 

Les fines nervures des panneaux translucides rendent l’en- 
robage des aciers délicat. On utilise, à cet effet, des aciers 
@ de 6 mm permettant un meilleur enrobage que les aciers de 


amélioration possible des coefficients de sécurité 


On a vu les nombreuses causes susceptibles de produire 
des ruptures dans les pavés de verre, la cause la plus impor- 
tante étant le principe lui-même : mariage verre-béton. 

Nous pensons qu’on accroîtrait nettement le coefficient de 
sécurité par l’un des procédés suivants : 

a) Enduire les verres avec un produit pâteux ou une pein- 
ture suffisamment souple afin que la contrainte béton-verre 
devienne nulle sur la couche-limite. Ce produit devra bien 
adhérer tant au verre qu’au béton et conserver sa plasticité 
dans le temps donc avoir en particulier une perte en matières 
volatiles très faible; 


TECHNIQUES 


8 mm préconisés autrefois. Les aciers devront étre recouverts 
d’au moins 6 mm de mortier et si l’ouvrage est prés de la mer, 
il faudra doubler cette épaisseur, ce qui rend très difficile 
l'emploi de panneaux translucides. 


g) Température béton-verre 


Les panneaux translucides soumis aux effets d'isolation ont 
une température variable verre-béton. 

On sait que, sans tenir compte de la radiation calorifique 
du ciel qui, en l’absence de nuages, est de l’ordre d’une cen- 
taine de kilo/calories, par heure, par mètre carré de surface 
horizontale, on obtient à Paris en juillet, à midi, c’est-à-dire à 
l’époque la plus chaude de l’année, un rayonnement solaire de : 

720 k/cal 
h. m? 
pour une surface normale aux rayons. On peut compter sur 
500 k/cal. 


hr 
est absorbé différemment par le béton (coefficient d'absorption 
de l’ordre de 0,8). Pour le verre, qui forme écran aux infra- 
rouges à partir de 2,5 w (le rayonnement solaire du point de 
vue énergétique n’est pris en compte qu'entre 0,4 et 2,5 wp), 
le coefficient d’absorption peut être de l’ordre de 0,5. 

Par ailleurs, un refroidissement occasionné par une chute de 
grêle peut amener un refroidissement de l’ordre de 30°C de la 
paroi. En utilisant des abaques établis par l’un de nous, on 
trouve qu'une variation de 7/10 du signal thermique, donc de 
20°C environ, sera atteinte dans la partie centrale (1,5 cm) du 
verre en 45 minutes, et dans le béton en 25 minutes. Il s’ensuit 
des dilatations différentielles à même de créer des contraintes 
dangereuses dans le complexe verre-béton. 


un flux maximum direct de Cet effet calorifique 


h) Indépendance gros-ceuvre - panneaux translucides 


Il est évidemment indispensable qu’il y ait indépendance du 
béton translucide d’avec le gros-ceuvre, les mouvements pos- 
sibles de celui-ci (dilatation, tassements, etc.) ne devront à 
aucun prix se communiquer aux panneaux translucides. 

On devra donc faire des joints souples de séparation tels des 
bourrelets de plastique, tant en fond de feuillure que le long 
de celles-ci. Un simple feutre est insuffisant. On pourra de 
même prévoir des cadres métalliques. 


b) Ménager un trou de 3 à 4 mm de diamètre environ, au 
droit de chaque croisement de nervure en béton, ce qui est 
déjà assez difficile étant donné le croisement des fers en cet 
endroit. 

On peut ainsi créer une zone de rupture privilégiée hors du 
contact verre-béton et empêcher que des fissures ne s’y créent 
par la suite. Ce trou sera à boucher avec un produit plastique 
gris couleur béton; 

c) Utiliser des verres trempés comme on l’a vu précédem- 
ment, solution qui a été adoptée en Italie et qui serait encore 
celle donnant le plus grand coefficient de sécurité. 


ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


6° Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Techmque International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 

7° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 

8° Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 

9e Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I » — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 


vation et Création ». 


10° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 
« M.R.U, Le Concours de Strasbourg ». 


11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins » — N° 9/10 
« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 

12° Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Economiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 
tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 

13° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements II » 
— N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 

14° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I » — N° 9/10 « Actua- 


lités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures Il ». 

15° Série : N° 1 « Acier Il » — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires » — N° 4 « Béton Armé I » — N°5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions Sco- 
laires Il ». 

16° Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé II » — N° 3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions Scolaires Il ». — N° 6 
« Maisons Individuelles ». as 

17* Série : N° 1 « Équipement Sanitaire » — N° 2 « Chauffage Ventilation » — N° 3 « Ensembles d'Habitation ». 

À paraître : N° 4 « Actualités ». 
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Fabrique de 
Papiers Héliographiques 44 


MAISON FONDEE EN 1900 


45,RUE DE TOCQUEVILLE 
PARIS-I7¢ 


Téléph.: 7 LIGNES — CA Rnor7050 


Succursale: 158Ter Rue du Temple_Téléph. ARCHives 13-15 


RELIEZ VOS PLANS, REVUES 
RÉGLEMENTS DE CO-PROPRIÉTÉS, DEVIS 


quelle que soit leur épaisseur 
depuis 2 pages jusqu'à 8 cm 
AVEC 


ORPO-PLANAX 


procédé de reliure par 


THERMO - SOUDURE - PLASTIQUE 


@ propre, 
@ économique, 
@ permettant une lisibilité totale des documents. 


A UN PRIX DE REVIENT IMBATTABLE ! 


L'ORPO - PLANAX vous libèrera de l'utilisation des classeurs 

en vous permettant de relier tous vos documents commerciaux, 

comptables, SUR MESURE, selon les besoins organiques de vos 
services. 

DOCUMENTATION et DEMONSTRATION SANS FRAIS SUR DEMANDE à 


ORPO 12 RUE CAUMARTIN, PARIS 9: - OPE 30-47 


Concessionnaire exclusif des Duplicateurs Electriques de précision 


PRINT-FIX, des photocopieurs DUPLOMAT 


et des machines à plier ORPO - DUPLEX 


M. Ph.F 


; 
Pour executer 
{ un pieu Franki, 


) trois elements 
2 | suffisent : un tube 
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en acier, un mouton 
lourd et un bouchon 
de béton frais. 

Le tube s’enfonce 
dans le sol sous les 
chocs répétés du 
mouton. Le bétonna- 
ge s'effectue ensuite 
parretrait progressif 
du tube. 


Demandez la brochure 
explicative illustrée n° 69 à 


PIEUX FRANKI 
Un spécialiste pour vos fondations 


54, rue de Clichy, PARIS-9° 
Tél. : TRinité 01-21 (4 lignes) 
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Radiateurs 
Electriques 


importés d'Angleterre 


à plein d'huile permanent 
hermétiquement scellés 
contrôle thermostatique 
d’ambiance 
Sécurité absolue pleinement garantie 


modèles antidéflagrants 
sur commandes 


6 modèles en type-panneaux: 
500, 750, 1 000, 1 250, | 500 et 2000 W 


3 modèles en type-colonnes : 
1 000, | 500 et 2000 watts 

110/120 - 200/220 v. alt. mono. 
gamme de 6 couleurs attrayantes 
quelques concessions encore libres 
agents distributeurs exclusifs 
Jean-Maria & Cie -1, rue des Italiens 
Paris (9°) — TAI. 76-28 


LE 


EN SAILLIE 


HUISSERIE 
METAL 


Boitier 
bakélite 


HUISSERIE 
BOIS 


ENCASTRE 
MURAL 


Boitier métal 
ou bakélite 


MOUVEL APPAREILLAGE 


de conception 
entièrement 
inédite 


* Présentation très esthétique 
»* Mécanisme silencieux 


Éléments et combinaisons 
encastrés, sous surface et 
volume très réduits, d'ou gain 
important d'emplacement 


x Réduction considérable des 
saignées 


Plaque de recouvrement 
standard (chromée, bakélite 
blanche ou ivoire) 
Peigne métallique isolé. 
Éléments coulissants 
interchangeables. 

Boitier métal ou bakélite. 


CAILLER & KRAUSS - SCIONZIER {Hte-SAVOIE) 


:s E® DELAPORTE F'* 


Pen OceD ALESIA, PARIS 14° - LEC : 53-36 


ont participé à la décoration de l'installation du 


CENTRE au VERRE 


BOUSSOIS : 22, boulevard Malesherbes, PARIS 8° (voir page 10) 


Staff - Stuc - Ciment - Appliqués à la décoration 
Salles de spectacles - Magasins - Navires - Appartements 
Immeubles - Moulages Artistiques et Industriels 


Gaines et faux plafonds pour chauffage à air chaud 


ISOTAL 


En fibre d’amiante moulée - Supprimant le calori- 
fugeage du réseau - Étanchéité parfaite 
Fabrication aisée en atelier ou sur le chantier 
Toutes formes - Tous profils - Incombustibilité totale 


Prix de revient moins élevé que tout autre procédé comparable 


Etablissements DELAPORTE Frères 


225, rue d’Alésia, PARIS 14€ - LEC. 53-36 
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> LA TUILE ROMANE @ 


La Tuile Romane L. D., de tradition millénaire 
au service de |’architecture moderne. 


Double emboitement 
Double recouvrement 
: Poids unitaire 3 kg. 200 
" \ Nb. au m? 13,5 


La Tuile Romane L.D. est la réalisation moderne en un seul 
élément des deux parties indépendantes des anciennes tuiles romaines 
et à canal. 


La Tuile Romane L.D. convient particulièrement aux toits à 
faibles pentes 


Pour vos commandes et suivant la région adressez-vous à : 


SOCIÉTÉ DES TUILERIES ROMAIN BOYER, TUILERIE-BRIQUETERIE FRANÇAISE 


3, Place de la Bourse à Marseille. à Roumaziéres (Charente). 

SOCIETE GENERALE DES TUILERIES DE GRANDE TUILERIE de La ROCHEFOUCAULD 
MARSEILLE 8 COMPAGNIE, 4, Place Félix-Baret a La Rochefoucauld (Charente). 

a Marseille. LES PRODUITS CERAMIQUES DU MAROC 
SOCIETE LARTIGUE & DUMAS A AUCH, a Ain-Sebaa (Maroc). 

Agen Gan. . TUILERIE DE PUY-BLANC à Reyrevigne (Lot). 
TUILERIE DES ECUS, Le Bouscat (Gironde). TUILERIE DE MABLY, 83, Rue Pierre-Sémard 


TUILERIE SANS & FILS à Damiatte (Tarn). à Roanne (Loire) 


Pour toute documentation : mise en œuvre, pentes, 
lattage, solins, accessoires, etc..., s‘adresser à la : 


SOCIETE LARTIGUE ET DUMAS - AUCH - (GERS) TEL. 


Unrécentet spectaculaire exemple d'échafaudagetubulaire réalisé 


, ; , arE s ipa ine- au xXx! ; Ay re ee : 
présentation par la Marine Nationale du Bathyscaphe F.N.R Sit, ntrepose fourni par Lorraine-Escaut au XXI Salon Nautique!Internationa[1955: 


- Poids: 30t.- Record du monde de plongée 4050 m. au large de Dakar le 15 fév. 1954, 
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est un matériau de choix pour la construction 


> par sa légèreté et son encombrement réduit, 


> par sa souplesse d'utilisation et sa rapidité de montage, 


> par ses caractéristiques mécaniques parfaitement connues 
garantissant le maximum de résistance et de sécurité. 


BORRAIME-ESCAUT 


MINES ET USINES DES ACIERIES DE LONGWY 
DE SENELLE-MAUBEUGE ET D'ESCAUT-ET-MEUSE 


SyOU GaP Ear cE A INO Ni Yeisen) AOÛ CAP? TALL DE ap eM EET AUR DS DLE fh RA NOS 


SIÈGE SOCIAL ET DIRECTION COMMERCIALE DÉPARTEMENT TUBES : 7 ROND-POINT BUGEAUD, PARIS 16: - TÉL. PAS. 35-39, KLE. 46-62, PAS. 51-89, POI. 30-40 
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L'installation moderne des grandes cuisines 
met la gastronomie a la portée de toutes 
les communautés 


Périodiquement, des campagnes de presse s'efforcent 
d'alerter l'opinion et les Pouvoirs publies sur le besoin urgent 
d'améliorer le standing de nos hôpitaux et de nos grands éta- 
blissements charitables. Les plus vives critiques portent 
sur la manière dont sont préparés les aliments avec des 
moyens restés encore trop souvent archaiques. Il serait 
toutefois injuste de ne pas reconnaître l'effort remarquable 
réalisé dans ce domaine depuis la dernière guerre. 

Prendre des exemples d’incurie pour en faire une géné- 
ralité relève de la facilité. Affirmons plutôt que de très nom- 
breuses communautés viennent de connaître, ces dernières 
années, une véritable révolution dans le domaine culinaire 
grâce à l’ingéniosité et à Vesprit de recherche de certains 
fabricants comme ARTHUR MARTIN. 

Universellement connue, cette Maison, par son souci 
d'équipement et de modernisme, est parvenue à mettre au 
point ce qu'il conviendrait d'appeler : l'installation de grande 
cuisine idéale, 


Un exemple éloquent 


Les repas servis dans les communautés aussi diverses que 
les établissements d'enseignement, les cantines d'industries, 
les maisons de retraite, les congrégations, les orphelinats et 
les colonies de vacances ont pris, sous son impulsion, un tout 
autre aspect. Les aliments préparés sont sains, cuits dans les 
conditions d'hygiène les plus rigoureuses et, ce qui compte 
beaucoup, sont devenus appétissants. 
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Pour illustrer la transformation que peut procurer, au 
sein d’une collectivité, l'équipement d'une grande cuisine 
avec un ensemble ARTHUR MARTIN, il suflit de choisir, 
entre mille installations effectuées, celle qui enchante et 
enthousiasme le personnel et les malades de l'Hôpital Civil 
de Belfort. 


Cet établissement voit croître régulièrement, depuis 1947, 
le nombre de ses journées de malades, qui sont passées de 
71 500 à 90 500 en 1951 et ont dépassé aujourd’hui les 100 000. 
Pour faire face à un pareil afflux de pensionnaires et les 
nourrir correctement, son Directeur ne disposait que d’un 
fourneau à charbon qui avait manifestement fait son temps. 

Le Conseil d'Administration, après plusieurs réunions et 
délibérations, se décida, en 1949, à faire équiper complète- 
ment la cuisine de l'Hôpital au gaz. 

Pour le choix du constructeur, après avoir soigneusement 
comparé : qualités, commodités, avantages et prix, les respon- 
sables décidèrent à l'unanimité d'acquérir un ensemble 
ARTHUR MARTIN. 

Celui-ci comporte : un fourneau central de grande cuisine 
(longueur 3,225 m, largeur 1,920 m, hauteur 0,800 m), met- 
tant à la disposition des chargés de cuisine : 2 foyers sous 
plaque, 4 fours à rôtir, 1 friturier à poisson, 1 friturier à frites, 
1 grillade à 1 compartiment permettant la préparation de 
25 grillades par opération de 5 minutes. Il possède, en outre; 
3 brûleurs découverts, une étuve plus un fourneau simple- 
service pour la préparation des repas des médecins et des 
infirmières. 


LA SANTE PAR LA CUISINE 


Véritable orchestre culinaire, l’ensemble ARTHUR MAR- 
TIN, ainsi installé, a changé en quelques semaines la manière 
de s’alimenter des malades et son influence s’est fait sentir 
dans de nombreux cas sur leur état général. 

L’Econome de cet Établissement exprime toute sa satis- 
faction, constatant non seulement la suppression de toute 
une série de manipulations imputables à l’utilisation du 
charbon, mais encore une diminution sensible des dépenses. 
Les chiffres parlent d'eux-mêmes : de 1947 à 1948, sous le 
régime charbon, il avait été payé. 1 699 301F; de 1950 à 
1951, sous le régime gaz, il n’a fallu débourser que 727 692 F, 
soit une économie de pres d’un million de francs. 

Dans cette évaluation, nous ne tenons méme pas compte 
de l’amélioration générale rationnelle qui s’est produite 


Maison du Bon Pasteur “’El-Biar‘: a Alger 


—la main-d'œuvre occupée à l’approvisionnement en char- 
bon, à l’allumage du fourneau, au ramonage et à l’entre- 
tien a été supprimée; 

— les coulages par vols (charbons et bois) ont été rendus 
impossibles ; 

— les frais de blanchissage de linge de cuisine éliminés et, 
au surplus, avantage considérable pour celui qui doit 
gérer les deniers d’un établissement aussi important que 
l'Hôpital de Belfort : plus d’avances de capitaux pour 
stockage de combustibles. 

Il est réconfortant, dans la politique d’équipement des 
grandes cuisines communautaires, de constater combien ce 
que l’on propose est parfaitement adapté aux besoins réels. 
Les Sœurs de Saint-Vincent de Paul vous expliqueront 
combien les grandes cuisines ont transformé leur vie en leur 
ôtant une grande partie de la peine qu’elles se donnaient 
pour la préparation des repas. 

L’Econome du Lycée Lazergues à Alger vous parlera des 
qualités techniques de sa grande cuisine au gaz ARTHUR 
MARTIN, réalisée en acier inoxydable et qui fait l’admira- 
tion de ses cuisiniers. 

A la Maison du Bon Pasteur « El-Biar » à Alger, la Sœur- 
Directrice vous confiera qu’elle ne pouvait rêver mieux. 

Parmi mille autres exemples, l'installation de la cuisine de 
l'Hôpital du Mont-Saint-Martin (Meurthe-et-Moselle) prouve 
que les ingénieurs des Usines et Fonderies ARTHUR MAR- 
TIN ont su parfaitement adapter leurs conceptions à ce 
qu'on attendait de la meilleure marque française. 


DES USINES MODÈLES 


Un tel succès dans la pratique n’a d’ailleurs pu se réaliser 
que dans des conditions exceptionnelles aux Usines de 
Wasquehal (Nord) et à Revin dans les Ardennes. Un équi- 


Lycée Lazergues à Alger 


pement ultra-moderne permet, dans ces différentes fabriques, 
toutes les gammes de réalisation d'appareils chauffés au gaz : 
les friteuses, entre autres, remportent un vif succès; elles 
permettent de réussir parfaitement et en grande quantité 
des fritures de pommes de terre, beignets ou poissons, et la 
montée en température d'utilisation s'obtient en moins de 
30 minutes; les grilloires assurent la cuisson parfaite et 
rapide de viandes et poissons en permettant au jus d’être 
recueilli pour son utilisation en saucière; les marmites indé- 
pendantes assurent toutes les cuissons par ébullition et mijo- 
tage des légumes, potages et ragoûts. Leur grand avantage 
consiste à obtenir une ébullition rapide avec un minimum 
de gaz et de maintenir de hautes températures sans grande 
consommation. Des étuves-tables chaudes permettent de main- 
tenir au chaud des mets préparés, chauffer les assiettes et 
les plats. 

Il serait fastidieux d’énumérer tout ce que produisent ces 
Usines de grande importance, affirmons seulement que leur 
existence contribue largement à améliorer le bien-être social. 
Certains objecteront que l’équipement d'une communauté 


Lycée Von Volenhoven a Dakar 
| 


demande une contribution financière importante. Cette 
remarque, a notre époque, perd de sa valeur, les établisse- 
ments de crédit et les caisses de groupement autorisant tous 
ceux qui veulent profiter des avantages du progres de pou- 
voir le faire à court ou long terme. 


S.A.G.A.M. 


SOCIETE ELECTRO DOMESTIQUE 
ET GRANDE CUISINE 


ARTHUR MARTIN 


36, rue de Chateaudun, PARIS 9°: TRI. 06-21 
Usines à WASQUEHAL (Nord) 


2 x POUR APPARTEMENTS ET VILLAS 
= % POUR BUREAUX ET USINES 
POUR ÉCOLES, HOPITAUX 

à ET LABORATOIRES 

Ss 


une protection ef- 
ficace contre la 
chaleur, le vent, 
la pluie, les re- 
gards et les lu- 
mières inférieures 

et extérieures. a 
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une diffusion douce des 
rayons solaires avec 
éclairage indirect des 
pièces, 


volets roulants à lames 


une iemperature am- 
biante agréable, L'air 
chaud des façades 
n'entre pas dans les 
pièces, 


pose à l'extérieur 
avec 
GUIDAGE LATÉRAL 
montée, descente, 
orientation des lames par MANŒUVRE UNIQUE 
LAMES RIGIDES en alliage léger 
profilées et émaillées 
les LAMES s'enroulent comme celles d'un VOLET ROULANT 
s'orientent comme celles d'un STORE VÉNITIEN 


Synthèse parfaite 


FORMULE 
NOUVELLE... 


de nos fabrications traditionnelles 
- VOLETS ROULANTS bois et fer 
- STORES VENITIENS à lamelles 


SOLUTION | 
MODERNE! ss 


uUXa lex 


Documentation complète sur demande 


GRIESSER & Ci® sun. au capitat de 8.400.000 £ 


Bureau de PARIS : 72, boul. Haussmann - Tél. : EUR. 54-14 
Siège social : NICE - 10, av. de Sainte-Marguerite - Tél. 614-31 
Usine à SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (S.-&-M.) - Tél. : 538 


HUEC LH 
TECHNIQUE SUISSE 


DES APPARTEMENTS 
ET DES PAVILLONS 


, avec le 


GÉNÉRATEUR _ 
D'AIR CHAUD PULSE 


AU MAZOUT 


* Installation facile et rapide 
x Suppression des radiateurs 
* Grande souplesse 
de réglage 
TOTALEMENT SILENCIEUX 
ET 
SANS ODEUR 


ECONOMIE 
de 50°/, sur 
tous autres 
moyens de 
chauffage 


A votre disposition : 
¢Bureau d’études 


GARANTIE 
2 ANS 


/ 


*Service ’’ après vente ‘’ 


°30 Agences Régionales 


PARIS (8°) 


AIRFLAM - 8 PI. de la Madeleine à pic. 89-91 


LE MARABOUT C.M.S. 
batiment démontable pour personnel de chantier 


C'est un bâtiment trédécagonal de 49,60 m? de surface habitable. Le nombre 
de panneaux à mettre en œuvre pour sa construction est très réduit : 18 murs 
Jorteurs et 13 panneaux toits, et ils ne nécessitent que 16 écrous de serrage. 
‘1 se monte sur terrain grossièrement nivelé par 4 manœuvres non spécialisés 
en 1 h 40 et se démonte avec le même personnel en 25 minutes. Il est récupé- 
rable à 100 % et se gerbe entièrement dans un camion. Son poids est inférieur 
à une tonne. Son excellente isolation thermique (K < 1) le rend particulière- 
ment apte au service dans les pays à fortes différences journalières de tempé- 
ratures, Son revêtement extérieur soit en aluminium soit en plastique renforcé 
tui garantit une très bonne tenue aux intempéries. Son montage est simple. > 

Pour les murs : apres avoir placé les gabarits on pose sur ceux-ci les murs 
interchangeables afin de réaliser un batiment avec les ouvertures aux endroits 
désirés. On vient ensuite placer le couvre-joint mur et on enfonce le piquet 
du crapaud qui maintient ce couvre-joint. Ayant ainsi posé les 13 panneaux 
murs, on les cercle à l'aide de 3 câbles à la manière des douelles d'un tonneau. 

Pour la toiture : le mât de montage étant placé au centre, on vient accrocher 
sur la couronne les 13 toitures que l'on relie entre elles par les 13 boutons de 
rives. On fixe le lanterneau au centre. On abaisae le mât et on l'enlève. 

Le « Marabout C.M.S. » est fabriqué en commun par Camus et Compagnie, 
les Ateliers de Construction Préfabriquée de Maxéville et la Société Nouvelle 
pour Industrie du Batiment. 
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MENUISERIE ET HUISSERIE METALLIQUES 


La Chambre Syndicale des Constructeurs de Menuiserie et Huisserie Métalliques de 
France et de l'Union Frangaise, a présenté ses principales fabrications au Salon Inter- 
national du Bâtiment et des Travaux Publics, en un Stand s'étendant sur près de 1 500 m?. 
C'était l'un des plus importants Stands de l'Exposition. L'Essor considérable que prend 
la menuiserie métallique en France, dans le Bâtiment, tant dans la construction parti- 
culiére que dans la construction d'État, et même dans les programmes d'H.L.M., rend 
particulièrement utile cette manifestation à laquelle participèrent douze fabricants 
parmi les plus importants producteurs de France. 

A titre documentaire voici la liste des exposants : Aluminex Chamebel - Barre-Mathieu- 
Passedat - Borderel et Robert - La Fenêtre Automatique - Société Grames - Menuiserie 
Métal ique du Nord - Parquet Fontaine - Ets Moisant-Laurent-Savey - S.C.A.N. Douzille - 
Société Saint-Sauveur Arras - Ateliers de Construction Scharwtz Haumont - Studal. 


LE PAVILLON DU BOIS 


Cette année, le Centre Technique du Bois avait principalement consacré son Stand 
aux Marques de Qualité du Bois dans le Bâtiment et aux Charpentes modernes en bois. 
On sait tout l'intérêt que présente l'institution des Marques de Qualité pour les utilisa- 
teurs, et les garanties que ces Marques leur apportent. C'est pourquoi le Centre Tech- 
nique du Bois a contribué activement à créer des Labels de Qualité pour un certain 
nombre d'Ouvrages en Bois : Portes planes, Contreplaqué-coffrage, Contreplaqué- 
extérieur, Lames à parquets en chêne massif, Panneaux de parquet mosaïque; c'est, 
en outre, aux techniciens du C.T.B. qu'incombe le soin d'en assurer le contrôle. 

Le visiteur pouvait voir des échantillons d'ouvrages en bois ayant obtenu le label 
C.T.B., et se procurer la documentation concernant ces ouvrages, et les produits de 
préservation sous Label C.T.B.F. En outre, une jolie maquette réalisée par l'Office de 
Diffusion des Applications du Contreplaqué, mettait en évidence les différents emplois 
des panneaux contreplaqués dans la Construction et l'aménagement des locaux. 

Le stand du C.T.B. était réalisé de façon à montrer divers modèles de charpente 
légère en bois, et l'utilisation rationnelle des matériaux permettant une économie de 
matière et de main-d'œuvre. 


Tole d'alu rainuréa 8/lo 


Polystyrène expanse 4o"m 


Tole BRAS rainurea &/lo 


SALON INTERNATIONAL DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DU BATIMENT AU PARC DE SAINT-CLOUD 


LES FERMETURES F.M.B. VENDOME 


La paritcipation des Fermetures F.B.M.-Vendôme revêtait cette année au £alon une 
importance particulière. Le décorateur Jean Bard avait conçu un pavillon upant une 
superficie de 100 m? qui permettait de présenter les différents systèmes fermeture 
dans leur cadre naturel : persiennes, portes et grilles se prétaient à tous les essais de 
fonctionnement dans des conditions réelles d'utilisation. On pouvait noter la grande 
variété de ces productions et leur réalisation en bois, fer et bois, ou metal, emple 
le matériau qui convient le mieux à chaque type de fermetures — en particulier les 
deux plus récents modèles : « Iranienne », persienne nouvelle en tôle d'acier à 
taux monocoques, et « Touraine », porte de garage ou d'atelier à déplacement late 
en bois, légère et isothermique 


U. & O. 


même au cœur de l'hiver 
le chauffage est réduit 


sis 


car ses fenétres la protégent 


contre le froi 


elles sont vitrées 


MUMMY 


En hiver, le vitrage isolant Thermopane fait réaliser d'im- 
portantes économie de chauffage, car il réduit de 50 
les déperditions thermiques des baies vitrées. Avec Ther- 
mopane, aucune zone de froid n'est sensible près des fe- 
nêtres, même par les plus basses températures extérieures. 


En été, Thermopane protège aussi bien 


contre la chaleur 
(on utilise ses propriétés d’isolant thermique dans les éta- 
lages réfrigérés, l’industrie frigorifique, etc.). 


En toute saison, Thermopane protège 


contre le bruit 


Au milieu du vacarme des moteurs d'avion, la tour de 
contrôle d'Orly (ci-dessous) est un îlot de silence. Comme 
celles du Bourget ei de la plupart des aérodromes mon- 
diaux, elle est vitrée avec Thermopane. 

Aujourd'hui, les immeubles de grand confort, les cliniques, 
hôpitaux, sanatoria modernes, les bureaux et les usines 
rationnelles s'équipent avec Thermopane. 


le vitrage isolant Cféomaan 


qui triomphe aux U.S.A. est produit en France par 


dans cette pièce 


OCfermypwne 


est le seul vitrage isolant . 

à joint métallique hermétique 
soudé à chaud 

donc rigoureusement étanche 
et inaltérable 


C'est le matelas d'air 
sec contenu entre les 
2 vitres parallèles qui 
arrête le froid et qui 
atténue les bruits ex- 
térieurs (comme une 
double fenêtre). La 
meilleure isolation 
s'obtient avec un 
matelas d'air épais 
de 13”. A moins de 


n° 


La supériorité de 
Thermopane 
réside dans ce joint 
métallique spécial 
(breveté), dont le 
coefficient de dila- 
tation est identique 
à celui du verre. 
C'est grâce à ce 
joint soudé qu'au- 
cune poussière, au- 


cune condensation 6 " d'épaisseur, 
ne peuvent apparai- l'isolation serait in- 
tre entre les 2 vitres. suffisante. 


Thermopane se pose sans difficulté sur châssis, bois ou métal, 
et même sur béton. En vente chez les Miroitiers et Négociants en Verre. 


Démonstration des propriétés d'isolation GRATUITEMENT 


! 
! 
| 
thermique et phonique de Thermopane ou | Veuillez adresser à : 
| 
| 
| 
| 


“CENTRE DU VERRE’’ BOUSSOIS 


22, Bd Malesherbes, Paris 8° - ANJ. 70-30 


Documentation gratuite sur simple de- 
mande à l'adresse ci-dessus. 


la documentation K sur 


Découpez ou recopiez la formule ci-contre : Thermopane. 


OUssols 


Le « Cybéle » permet la distribution d'eau à la tempéra- 
ture désirée quelles que soient les pressions d'eau chaude 
et d'eau froide simplement en mettant l'index en face de 
cette température. 


MÉLANGEUR THERMOSTATIQUE « LE CYBÈLE » 


Le problème du réglage de la température de l'eau est résolu par les mélangeurs 
thermostatiques. Les Ets TRUBERT, forts de l'expérience de 30 000 appareils en service, 
ont mis au point un appareil dont l'usage donne toute satisfaction : « Le CYBÈLE ». Il 
existe en plusieurs modèles de tailles et d’aspects différents, mais basés tous sur le 
même principe. Ce mélangeur comporte deux valves indépendantes pour l'eau chaude 
et l'eau froide, actionnées chacune par un relais. Les deux relais sont commandés par 
une seule bilame dont la position d'équilibre est réglable grâce à une manette se 
déplaçant sur un cadran gradué directement en degrés. La réaction immédiate de la 
bilame permet d'obtenir exactement la température désirée et de rectifier le moindre 
écart, et l'indépendance des valves rend sans inconvénients les différences ou varia- 
tions de température et de pression des deux eaux. Son uitlisation est sans danger car 
l'eau chaude est coupée instantanément si l'eau froide vient à manquer, et elle permet 
une économie certaine en supprimant les gaspillages dus aux tâtonnements, qui dépas- 
sent parfois 50 %. Construit en matériau de premier choix, bronze et nickel, le Cybele 
est garanti deux années. A un mélangeur réglant la température indépendamment du 
débit, doit correspondre un robinet de manœuvre facile. Le Cybèle à commande à 
main ou à pied, assure cette fonction et donne au mélangeur le maximum de son effica- 
cité. 

Le « Cybèle » est fabriqué par les Ets TRUBERT, 192, avenue du Général-Leclerc, 
Viroflay (S.-et-O.). 
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PLUS D’UN MILLION DE SCELLEMENTS 
« SPIT » SUR UN SEUL CHANTIER 


Il est vrai que ce chantier est d'une importance assez exceptionnelle. C'est le groupe 
de Bron-Parilly dans le Rhône. Il comporte 8 bâtiments de 12 étages qui forment un 
ensemble de 2 607 logements (6 868 pièces d'habitation) avec 61 magasins de détail, 
14 cellules artisanales, un groupe scolaire et des cellules administratives. Sur ce vaste 
chantier régnent trois architectes en chef, MM. P. Bourdeix, R. Gagés et F. Grimal 
que secondent douze de leurs confréres. 15 entreprises y travaillent, menuiserie, 
serrurerie, chauffage, sanitaire et gaz, étanchéité et calorifugeage, électricité, ascen- 
seurs, Et toutes ces entreprises utilisent des Pistolets Spit. 

Quelques chiffres à titre indicatif : 6 287 ouvertures en façade nécessitent, à elles 
seules, 280 000 tampons tête de rivet Spit. Les cloisons préfabriquées sont assujetties 
par 150 km de profilés cloués dans le béton des planchers, des plafonds et des murs. 
Les cadres métalliques des portes sont fixés au Spit en 10 minutes. Les tuyauteries 
alimentant les 7 200 radiateurs sont fixées par colliers vissés sur goujons filetés posés 
au Spit. Pour équiper les 90 ascenseurs, 150 km de câbles électriques sous tube d'acier 
seront posés au Spit, ainsi que les cadres métalliques des portes, etc. 

On le voit, le Pistolet Spit est présent dans tous les corps de métier auxquels il aura 
fait économiser 150 000 heures de travail. Une utilisation si générale et si intensive 
n'est possible qu'avec une technique et un outillage parfaitement au point. 

Ces travaux sont décrits et illustrés dans le n° 4 du Bulletin Actualités Spit dont on 
peut demander l'envoi gracieux à la Société Spit, route de Lyon. Bourg-les-Valence 
(Drôme). Rappelons aussi que, dans les 35 agences régionales Spit, 60 techniciens 
spécialistes du scellement sont prêts à vous présenter, sans nul engagement pour vous, 
le Pistolet Spit et à vous en faire la démonstration. Les adresses de ces 35 agences sont 
mentionnées dans le n° 1 des Actualités Spit, également à votre disposition. 


* 
TAPIS DE LAINE POSE DIRECTEMENT SUR CIMENT 


Un problème délicat est posé dans l'économie de la construction moderne, par 
l'insonorisation des planchers. En particulier la transmission des bruits d'impact, 
des talons frappant sur le sol, est extrêmement difficile à éviter; une solution qui 
rend la marche silencieuse résoud le problème en supprimant l'existence du bruit. 
C'est ce but qu'atteint le tapis de laine. Il amortit en outre les bruits aériens qui seraient 
susceptibles de se propager d'un étage à l'autre, et atténue la transmission des bruits 
d'une pièce à la pièce voisine du même étage en supprimant leur réflection sur le sol. 

Le tapis, posé jusqu'à présent aux frais du propriétaire de l'appartement sur le 
plancher insonorisé prévu par l'architecte, était une solution chère. L'adoption des 
tapis posés directement sur ciment permet le choix d'une moquette de qualité grâce 
aux économies réalisées : suppression de tout matériau d'insonorisation autre que la 
moquette, suppression de la fourniture d'un revêtement de sol classique, suppression 
des lambourdes et du parquet traditionnel donnant un gain de 7 à 8 cm de hauteur par 
étage. La pose est extrêmement simple : il suffit, avant de couler la chape en ciment, 
de poser autour de chaque pièce une ceinture de tasseaux de bois au niveau desquels 
la chape vient affleurer et de niveler correctement le ciment. Le tapis apporté, cousu et 
découpé d'avance à la dimension de chaque pièce, est cloué avec sa thibaude en un 
temps très rapide. 

Son utilisation présente d'autres avantages importants : en cas de réparation dans 
l'épaisseur du plancher, il peut être rapidement déposé et reposé sans le moindre 
dommage ; dans le cas de chauffage par le sol, il ne constitue nulle entrave au déga- 
gement de la chaleur, Il offre en outre un aspect particulièrement confortable et il se 
présente au choix du client dans une gamme importante de nuances. 

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Union des Fabricants de Tapis de France, 
43, rue de Lille, Tourcoing. 


Solutions nouvelles pour la distribution 
de l'électricité dans les immeubles 
COLONNE MONTANTE ET CONDUCTEURS ENROBÉS 


Pour faire face aux exigences croissantes del'industrialisation du bâtiment, la Fabrique 
d'Appareillage Electrique de la Compagnie Générale d'Electricité a mis au point un 
système de colonne montante préfabriquée répondant aux impératifs suivants : encom 
brement réduit ; le principe du conducteur nu a été abandonné au profit des conduc 
teurs isolés qui peuvent être rapprochés et fixés aisément sur la gaine métallique ; 
gamme de sections étendue, particulièrement dans la zone des faibles sections, condi 


tion nécessaire pour que la colonne montante puisse être utilisée dans la majorité des 
cas d'installation; enfin, montage rapide supposant une préfabrication très poussée 
en usine. La colonne obtenue est livrée en éléments d'une hauteur d'étage comprenant 
les conducteurs principaux et les accessoires de dérivation des abonnés. L'installation 
se résume donc à la fixation de ces éléments contre le mur de l'immeuble et à leur 
raccordement entre eux, travail effectué en 40 minutes par un ouvrier et son aide, ce 
qui constitue au total 1 h 20 de main-d'œuvre par étage de colonne montante. Les 
mêmes colonnes réalisées en câbles unipolaires sous tube d'acier ou en câbles multicon 
ducteurs conduiraient à des temps environ de 6 à 8 fois supérieurs. Le prix du matériel 
étant équivalent dans les deux solutions, l'utilisation de la colonne montante préfabri 


quée à conducteurs enrobés conduit donc à une différence de prix de l'ordre de 10 à 
20 % en sa faveur, suivant les types d'installation 

Dans toutes les régions de France des immeubles sont équipés de ce nouveau matériel 
et de nombreux projets en prévoient l'utilisation 

Un progrès supplémentaire a été réalisé dans la voie de la préfabrication par l'adop 
tion de panneaux de distribution électrique également préfabriqués. Ces panneaux 
constitués par un socle métallique supportant un organe de coupure et de protection 
générale (interrupteur combiné ou disjoncteur) et des coupe-circuits de protection 
des différents circuits, sont recouverts d'un capot embouti. Ils présentent les avantages 
suivants : diminution de la main-d'œuvre, sécurité de l'installateur et présentation 
élégante. 
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LE PAVILLON DU BOIS A LA FOIRE DE PARIS 


La réalisation de ce pavillon a été confiée par le Conseil Interfédéral du Bois A J.-H 
Le Méme, Architecte en Chef des Batiments Civils et Palais Nationaux, qui a depuis 
trente ans édifié de nombreuses constructions en bois dans la région de Megéve, et 
dessiné le Palais du Bois de l'Exposition Internationale de 1937. La décoration était 
l'œuvre de François Ganeau connu pour ses décors de théâtre, ses affiches et ses 
caractères typographiques. 

Ce pavillon, léger, réalisé en charpente en bois cloué, s'efforçait dans une super- 
ficie relativement restreinte, 600 m°? environ, de donner au public une idée de l'extra 
ordinaire importance du bois dans la vie quotidienne, l'industrie, l'art et l'artisanat. Le 
bois était présenté à tous ses stades d'utilisation, aussi bien dans la structure du bâti 
ment que dans les différentes formes de l'habitat (salle à manger, cuisine, cellier, 
etc.), et dans les innombrables revêtements muraux dont il est à l'origine. Rappelons 
à ce propos que le placage a un marché mondial dont le centre est Paris, et que son 
chiffre d'exportation dans la balance commerciale est loin d'être négligeable. Des 
canoës, ailes de planeurs, des violons, des fauteuils et des tables évoquaient les possi 
bilités infinies du bois dans les domaines des articles de sport, des instruments de 
musique, des meubles. La perfection de ces objets justifiait la faveur dont jouit actuelle- 
ment le bois et l'essor continu que connaît sa consommation 


Vue d'ensemble et entrée du Pavillon du Bois à la Foire de Paris 
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Au salon de 8'-Cloud... 
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L’ACIER INOXYDABLE 


UGINOX, déjà utilisé dans les équipe- 
ments sanitaires et de cuisine, la visserie, 
la boulonnerie, la décoration et divers 
accessoires, était présent aux stands: 

GRAMES - METAL DEPLOYE 

DS - UGINE - GUEUGNON 

ET AU PAVILLON 
DES SERVICES GENERAUX 


UGINE-GUEUGNON .- 16, rue de la Ville l’Evéque - PARIS 8: UINOX 
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L'ESCALIER Z 
fait 


C présents 


à l’Architecte 
a yet à l'Entrepreneur 


Grâce à sa préfabrication en usine, 
une volée d'escalier d’un étage se place 


Be 4 heures. 


La structure caissonnée des volées 
formant plainthe réduit l'épaisseur de 
celles-ci à 50 m/m soit à emmarche- 
ment égal un gain de place de 40 cms 


EE, ; 
ope un escalier. 


La mise en place de l'escalier Z s'effec- 
tue sans engin de levage et n'exige que 
deux manœuvres non spécialisés à raison 


4) de 4 heures de travail par étage. 


L'escalier Z permet 20% d'économie 


Da la maçonnerie portante. 


Emmarchements établis selon les normes 
AFNOR et normes intermédiaires. Hau- 
teur des marches adaptable sans modi- 
fication du giron, jours d'escalier 
réglables à la demande. 


L'ESCALIER Z, solution maderne et économique est 
adapté par le domaine de Beauregard (XXIe arrondis- 


sement de PARIS). 


GALLIA PUB 


Toutes documentations, 
études et devis sur demande a 


PRESTO 


Ets PATIENT FRÈRES ET Cie - 8, rue Racine, MONTROUGE (Seine) - ALE. 03-22 


CLOISON 


ELEMENTS - PLATRE 
DE LA HAUTEUR 
DE L'ÉTAGE 


TEMPS DE SECHAGE 
REDUIT 


FACILITE DE POSE 


USINE SAMIEX - ARNOUVILLE-LES-GONESSES (S.-&-0.) 
Bureaux : 29, rue Auguste-Vacquerie, PARIS (16€) - Tél. : PAS. 79-91 


DEESSE<.3 


PRESTO 505 
pour lavabos 


Pp 
A. 
PRESTO 12 + 


pour lavage des Lu 
urinoirs à bec et des stalles S 


PRESTO D.L. 
spécial pour eau mitigee 


a) en applique murale 


PERFEX 155 


C } encastré dans le mur 


TOUS ROBINETS ÉCONOMISEURS POUR LAVABOS, DOUCHES, W. C.. etc … 


Indispensables aux Collectivités, Ets Publics, Industries, etc.. 
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Cité LESCURE à ORAN (Algérie) 600 logements 
Réalisation des Sociétés : 
DUMEZ, 33, rue H.-Rochefort, Paris 
Sté Algérienne CHAUFOUR-DUMEZ 

2, place d’Isly à Alger 
SCEPER, 28, rue Cambacérès, Paris 
Architecte H. D. CANTIÉ, Architecte du 
Gouvernement général, diplômé par le 
Gouvernement, Professeur à l’école 
des Beaux-Arts. 
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Agréé par le 


PRS Bde Quelles que soient les régions ob se trouvent 
sous le N° vos chantiers, vous pouvez désormais adopter 
766 le “Plancher OMNIA” pour tous vos ouvrages : 


il y a toujours à proximité un concessionnaire 
fabricant qualifié (Liste sur demande). 


Plut.de 90 concessionnaires 
fabricants repartis dant 


foule la France 


Production en grande série Adherence totale du beton 
de tous les éléments prêts a Bsubletormatyce 
l'emploi, Suppression totale EXCELLENTE ISOLATION THERMIQUE ET PHONIQUE FACE ET SOUS FACE PARFAITEMENT PLANES 


des coffrages. Minimum de 
béton de remplissage. 


RIEDLINGER & Cie 3, piace Franklin - MULHOUSE - Tél. 75-14 et 75-1! 


PARIS planchers OMNIA Bureau régional. 14-16, Bd Poissonnière, Tél. PRO. 91-90 
LYON - Ets M. SELVA - 8, Rue Claude Veyron - Téléphone : PAR. 16-23 


Documentation 
n° 8 sur demande 
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La vicille maison 
aux idees jeunes /.. 


Stores 


Volets roulants 

Portes de garage , 
Persiennes BAUMANN FILS & C* 
Persiennes-jalousic S.AR.L AU CAPITAL DE 30.000.000 FRS 

a pliage accordéon Siège Social : MELUN (S-et-M) - Tel. 02-60 
CCC... 


Bureau de vente pour PARIS et BANLIEUE : 
8 r. Abel, PARIS 12° - Tél. DID. 48-33 


embles d’habi 
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_ Le plateau des Annassers est un ensemble de 400 hectares de 
terrains vierges, en plein centre de l’agglomération algéroise. 
Un obstacle naturel, le ravin de la Femme Sauvage, long de 


2300 mètres, profond de 40, l’a protégé de l'extension 
directe d'Alger. Quelques lotissements pourtant le contaminent : 
ils n'ont pas essaimé de la ville d'Alger, mais des communes 
de Kouba et de Birmandreis. 

Le plateau des Annassers est situé au centre de gravité des 
lieux de travail. Pour ceux qui y résideront, les bureaux et le 
port d'Alger, les ateliers et les usines du Hamma, d’Hussein- 
Dey, de Maison-Carrée, du Gué de Constantine et de l’Harrach 
seront également faciles 4 atteindre. Surtout lorsqu’une voie 
de grande circulation franchira le ravin de la Femme Sauvage. 
Le viaduc a lancer sera long d’une centaine de mètres: son 
prix sera de l’ordre d’un milliard. La voie, dont il sera l’ouvrage 
essentiel, sera l’une des principales sorties d'Alger vers la Mitidja, 
Constantine et Oran. 

L’étendue du plateau des Annassers, sa situation centrale, 
ses bonnes conditions climatiques, dues à son altitude de 130 
mètres, au fait qu’il est bien ventilé, à l'exposition sud-est de 
ses versants, en font un lieu privilégié pour l’immédiat déve- 
loppement du grand Alger. 

… D'où l’idée d’y fonder une ville-satellite, dont l’étude a permis 
Dove l'importance à quelque 26 000 logements et 130 000 
mes. 


* 


La commune d’Alger n’a plus de terrains. Si l’on excepte 
Mahieddine, dont les 15 hectares sont en grande partie occupés 
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Zone du Gué de Constantine 
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bi l'opération des Annassers e une méthode 


PAR PIERRE DALLOZ 


par un immense bidonville, les derniers espaces disponibles 
d’Alger ont été utilisés pour l'implantation des 8 000 logements 
que la municipalité Jacques Chevallier a construits ou mis en 
chantier depuis quatre ans. Les plus mauvais terrains ont dû 
servir. Si les 2 250 logements de Saada et de Mahçoul ont pu 
être édifiés sur des sites d’un relief relativement calme, les 
800 logements des Eucalyptus ont dû escalader une arête de 
schiste, les 4 450 logements de Climat de France se fondent 
sur un versant qu'il a fallu stabiliser. 

On conçoit dans ces conditions l'intérêt pour le grand Alger 
des vastes étendues des Annassers. 


* 


Malgré l’effort de construction exceptionnel des quatre ans 
écoulés, les besoins d’Alger en logements ne sont pas satisfaits. 
20 000 logements seraient encore nécessaires pour combler le 
retard d’une inaction de vingt années. 50 000 musulmans n’ont 
pour tout abri que 10 000 baraques de bidonvilles. Les quartiers 
de la Casbah et de Belcourt sont surpeuplés (1). Et l'office 
@H.L.M. de la ville d’Alger avait enregistré, en juillet 1956, 
15 500 candidatures. 


(1) Plus de 4 000 personnes à l’hectare, la nuit, à la Casbah... 


Photographie aérienne montrant le plateau des Annassers, Hussein-Dey (à droite, 
au premier plan), et Alger (a droite, au fond). (Photo : Compagnie Aérienne de Photo- 
graphie). 
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Par ailleurs, au taux d’accroissement actuel, la population 
de l’agglomération algéroise augmentera dans les dix ans de 
275 000 unités : 65 000 Européens et 210 000 Musulmans, pour 
lesquels 60 000 logements seront nécessaires. 

Les chiffres ci-dessus sont ceux de l'accroissement décennal 
d'Alger dans les conditions actuellement prévisibles. Que 
deviendra sa population, si, comme il est probable, Alger un 
jour prochain voit couler le pétrole ? Quelle autre ville d'Afrique 
du Nord pourrait en effet proposer les multiples moyens qui 
devront être réunis pour faire face à l’essor que le pétrole 
provoquera ? 

Si nous considérons maintenant le passé, pour apprécier 
par référence l'effort projeté, nous noterons que 21 400 loge- 
ments ont été construits en cinq ans dans l’agglomération 
algéroise, de 1950 à 1955, pour une dépense de 32 milliards, 
terrains et viabilités non compris. 

De tous ces chiffres il apparaît qu'il n’est nullement ambi- 
tieux de prévoir la construction de 26 000 logements, ces pro- 
chaines années, aux Annassers. Dans lhypothèse la plus 
modérée, ces 26 000 logements couvriront seulement le tiers 
des besoins certains (80 000 logements). 


* 


Au moment où ’aménagement des Annassers va devenir 
réalité, il semble juste de rappeler la part de quelques-uns a 
la naissance de l’idée. 
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La première marque d'intérêt pour le plateau des Annasser 
fut sans doute l’achat, en 1932, d’un terrain d’une trentaim 
d'hectares par le président de l'Office d'H. L.M. d'Alger à ce 
moment-là, M. Pasquier Bronde. 

Cinq ans plus tard, en 1937, une commission pour l'étude 
du Plan Régional d'Alger fut constituée. Sur la proposition 
de l’urbaniste Raymond Coquerel, cette commission que prési- 
dait M. Pierre Renaud, ingénieur en chef des Ponts et Chaus- 
sées, décida que les Annassers seraient « zone à statut spécial » 

En 1945, l’idée d'aménager sur le plateau une grande cité, 
prolongement d'Alger, avait pris corps, surtout dans les esprits 
de M. Colomb, ingénieur T.P.E. avant de devenir l'ingénieur 
en chef de la ville d'Alger, et de M. Malaterre, directeur de 
l'Office d'H.L.M. 

Cette idée fut reprise à son compte par le comité préfectoral 
de lutte contre le taudis, où siégeaient MM. Malaterre et 
Colomb, déjà nommés, et également MM. Wattez et P. de 
Maisonseul, directeur et sous-directeur du service départe- 
mental d’urbanisme. 

Elle fut officiellement prise en considération en 1948, lorsque 
M. Villevieille, directeur des Travaux Publics de | Algérie, 
ouvrit un crédit qui permit de faire procéder au levé du terrain 
et à la mise à jour du parcellaire. 

Une étude d'aménagement des Annassers fut alors comman- 
dée à l’architecte Tombarel. 


Par une belle matinée printanière de 1950, on nous avail 
conduits au bois des Arcades. Nous, c’est-à-dire M. Claudius 
Petit et quelques-uns de ses collaborateurs, parmi lesquels je 
me trouvais. On nous avait montré, au-delà d’un ravin, dé 
vertes ondulations de champs et de vergers. C’était le plateau 
des Annassers. Sur le sol tapissé d’aiguilles de pins, une maquette 
attendait le Ministre. Je ne pense pas que M. Tombarel ait 
jamais eu l’espoir que ses petits morceaux de bois deviendraient 
des maisons. L'utilisation des Annassers, à ce moment-là, sem. 
blait lointaine. Aux propres yeux de son auteur, la maquette 
présentée n'avait que la valeur d’une indication. 


* 


En 1954, alors que je n’étais pas encore l’urbaniste d’Alger 
je demandai à mon ami Paul Herbé de reprendre l'étude, ave 
la collaboration des architectes Tombarel et Ducollet. Et, at 
nom du Ministre de la Reconstruction, je confirmai par un 
commande de plan de masses. 

L’étude que nous remit un peu plus tard Herbé comprenai 
cing grandes unités, sur le bord du ravin de la Femme Sauvage 
neuf ensembles résidentiels à préciser, un centre commercia 
et administratif, le long de la route de Kouba à Birmandreis 
de vastes espaces verts : au total 8 000 logements, pour un 
population de 36 000 habitants. La densité admise, 102 habi 
tants à l’hectare, était celle d’un groupe d'habitations très aéré 
plutôt que celle d’une ville. 

Cette seconde étude, que j’appellerai pour simplifier l’étud 
Herbé, fit faire à la question un très grand pas. Elle nous fu 
présentée sous forme d’un album comportant, sur un fond di 
plan, un certain nombre de transparents ou étaient figurés | 
hiérarchie des voies, les réserves d'espaces libres, les groupe 
de constructions, l’équipement public. 

Je remerciai les architectes et les félicitai des harmonieuse 
dispositions de leurs tracés. Sans savoir si l'étude aurait pou 
eux la moindre suite, ils avaient travaillé avec conscience 
dans la limite de leurs moyens et de la somme assez modest 
qui avait pu leur être promise. 


* 


Au mois de mai 1954, M. Maurice Lemaire, ministre de 1 
Reconstruction, voulut bien me donner l’autorisation d’ajoute 
à mes fonctions de chef du service de l’architecture de ce minis 
tere celles d’urbaniste-conseil de la ville d’Alger. Toute tach 
est aisée quand on est soutenu par un homme d’action excep 
tionnel. Le Maire d’Alger, M. Jacques Chevallier, me permi 


1-Plan de masses des Annassers. L. Tombarel, architecte (1949-1950). 
2 - Plan de masses des Annassers. Paul Herbé, L. Tombarel et J. Ducollet, arch 
tectes (1954). 
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L'agence d'urbanisme d'Alger (Photo J. Craven 


4 


de créer un bureau d’urbanisme qui est un magnifique instru- 
ment de travail, sans la présence duquel rien de tout ce qui 
suit n’aurait pu se produire. Notre action à Alger fut auto- 
nome. J’eus toute liberté de faire des expériences et de mettre 
à l’essai de nouvelles méthodes. C’était la l’un des intérêts 
de cette mission algéroise. 


* 


Dès la fondation de l’agence d’urbanisme, nous inscrivimes 
dans nos projets l'aménagement des Annassers. Mais restaient 
à trouver les moyens d’action. Nous pressentîmes à ce sujet le 
directeur général de la Caisse des Dépôts et Consignations et 
le directeur général de sa société immobilière. 

MM. Bloch-Lainé et Leroy vinrent ensemble à Alger dans 
les premiers jours de juin 1955. Ils visitèrent les chantiers, 
s’intéressèrent au bureau d’urbanisme, consultérent quelques 
hauts fonctionnaires du Gouvernement Général, eurent des 
entretiens avec MM. Jacques Chevallier, Laurent Schiaffino, 
président de la Chambre de commerce d’ Alger, Faivre et Hilaire, 
maires de Birmandreis et de Kouba. Je les conduisis aux Annas- 
sers. La décision fut alors prise de fonder une société d’équipe- 
ment dont le premier objet serait l’aménagement du vaste 
plateau. 

L’intention du projet était la suivante : acquérir les 230 hec- 
tares nécessaires aux constructions, à amiable de préférence, 
sinon par expropriation, apres déclaration d’utilité publique; 
équiper le terrain en voirie et réseaux; revendre pour finir le 
terrain équipé, avec la servitude d’un plan, aux constructeurs. 


* 


La Société d’Equipement de la Région d’Alger, la S.E.R.A. 
fut constituée à la mairie d’Alger le 1er juin 1956. M. Jacques 
Chevallier en fut élu le président d’un accord unanime. Cette 
société comprend les communes d’Alger et de Kouba, la Caisse 
des Dépôts et Consignations et sa société centrale d'équipement, 
la Chambre de commerce d’Alger, les Chemins de fer algériens, 
la Compagnie Immobilière Algérienne et enfin l’Algérie, dont 
la présence fournit la preuve que le gouvernement porte 
intérêt à nos projets. 

Dans les mois précédents, la Caisse des Dépôts avait fait 
prendre des options sur une centaine d’hectares qui, venant 
s'ajouter aux 30 hectares dont l'office d’H.L.M. de la ville 
d’Alger faisait apport, assuraient la propriété de toute la moitié 
orientale du plateau. 

Le 1er juin 1956, il me fut demandé à quelle date je pourrais 
déposer le dossier technique. Je me tournai vers mon colla- 
borateur Gérald Hanning, qui dirige depuis sa fondation 
l’agence d’Alger et en est l’âme. Je pris engagement pour le 
20 juillet. Le délai fut tenu. Il faut dire que l’agence d’Alger 
travaillait sur le projet depuis des mois... 


* 


L’agence d’urbanisme d’Alger est un atelier permanent où 
l’équipe solide de quelques projeteurs, urbanistes et architec- 
tes, a pour tâche de ramener graphiquement à l’unité, sur la 
planche à dessin, la très complexe diversité des vérités par- 
ticulières : je veux dire les vérités démographiques, sociolo- 
giques, économiques, foncières, financières, etc. 

Nous avons à notre disposition de puissants moyens : un 
local sans cloisons de 500 mètres carrés, le plus moderne des 
outillages, une équipe permanente de 25 à 30 collaborateurs 
de toutes compétences, une dotation annuelle de 35 à 40 mil- 
lions. Il ne faut pas moins que tout cela pour faire l'analyse 
d’une ville comme Alger, pour orienter son développement 
et le tenir. 

L'agence d'urbanisme d’Alger n’a point de pouvoir admi- 
nistratif. Ses seules attributions sont d’ordre technique. Elle 
présente des propositions au maire d'Alger. 

Nous ne nous sommes pas mis au travail dans le dessein 
d'élaborer à priori un plan d'aménagement de la ville d'Alger. 
Nous nous sommes tout de suite attachés aux questions de 
rencontre, une question suivant l’autre. Une doctrine s’en est 
dégagée. Un jour, le plan d'aménagement se trouve défini, 
sans qu’on l’attende. Ensuite, il reste à l’exploiter, ce plan, à 
le faire vivre. 

L'agence est administrée par une association privée que 
M. Jacques Chevallier préside. Le sens d’une telle association 
est d’être une sorte de syndicat d'initiative orienté vers l’amé- 
nagement et l’urbanisme. Peuvent en faire partie les collec- 
tivités publiques, tous les établissements publics, quel que 


soit leur caractére : administratif, industriel ou commercial, 
les sociétés nationales, les sociétés et personnes privées. Quel- 
ques hauts fonctionnaires ont été appelés au conseil d’admi- 
nistration de l'Association pour l’Etude du Développement 
de l’Agglomération Algéroise, sans oublier un petit nombre de 
citoyens de bon conseil. 


* 


L’atelier avait donc travaillé pendant des mois sur le projet 
des Annassers. Il avait assez tôt abandonné le plan Herbé, 
dont il avait jugé la densité trop faible. Les meilleurs proje- 
teurs, Hanning, Hansberger, Allan, Banshoya (1), avaient 
patiemment poursuivi, dans un sens plus urbain, le plan le plus 
satisfaisant pour l’œil, le plus économique aussi; ce qui converge. 

Le tracé ne fut pas trouvé du premier coup. Bien des essais, 
des repentirs le précédérent. Il fut l’aboutissement d’une 
méthode rigoureuse, consistant à toujours vérifier par la 
machine a calculer chaque parti, a le chiffrer en métres carrés 
de construction, en linéaires de voirie et réseaux. 

Je dédie ce qui suit aux administrateurs, aux maitres d’ou- 
vrage qui ont souvent la tentation de brusquer le travail 
d’architecture, qui s’irritent souvent des hésitations, des temps 
d’arrét, des retours en arriére qui sont les libres et capricieuses 
conditions du travail créateur. 

Après de laborieuses et savantes approches, un jour Hanning 
et Hansberger trouvèrent enfin le tracé le plus pur, le moins 
coûteux aussi, le grand axe routier faufilé par la diagonale 
dans l’ordonnance rectangulaire des constructions. J’en approu- 
vai d’un seul mot l’évidence. 

Le bilan s’établit ainsi : ]’atelier a travaillé pendant dix 
mois, l’étude a coûté dix millions. Par référence au plan Herbé, 
la découverte du dernier tracé représente, en voirie et réseaux, 
400 millions d’économie. Le nouveau plan fait apparaitre 
26 000 logements au lieu de 8 000, 130 000 habitants au lieu 
de 36 000. Tant il est’ vrai que la double sanction de tout 
travail sérieux de composition est la diminution des linéaires 
de voirie et réseaux et l’augmentation des densités. 

Je demande maintenant quel est le bureau d’architecte qui 
pourrait engager d’un cœur léger de telles dépenses, de si 
profitables dépenses. Tandis qu’un bureau comme celui d’ Alger 
n’y a point de peine, étant fait pour cela. 

Notre expérience de trois ans me conduit à penser que 
Vampleur des tâches qui partout nous attendent rend néces- 
saire l’intervention de moyens de travail qui ne sont pas 
actuellement réunis. Lorsqu'il s’agira d’organiser dans l’ordre 
et dans l’économie une cité nouvelle de 10 000 logements, 
les pratiques acceptables pour la composition de 1000 ou 
même de 2 000 logements seront aussitôt dépassées. 


* 


Le plan directeur que nous avons remis à la Société d'Equi- 
pement de la Région d’Alger, le 20 juillet 1956, portait, à côté 
de notre signature, celle de M. Baudelaire, ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées. M. Baudelaire n’ignorait rien de notre 
travail. L’un de ses ingénieurs, M. Caron, en avait suivi l’éla- 
boration à l’agence même. M. Caron avait discuté avec nous 
de chaque tracé. Nous nous étions librement critiqués. De 
sorte que notre plan était aussi le sien. M. Baudelaire fit 
mieux encore. Il réunit spontanément la commission tech- 
nique du Plan Régional, parraina auprès d’elle notre plan 
directeur. En cinq minutes les accords de principe de toutes 
les administrations furent acquis. 

Nos relations ne furent pas moins amicales avec MM. Colomb, 
ingénieur en chef de la Ville, et Tailhan, chef du service de 
l'Hydraulique pour le département d'Alger. MM. Colomb et 
Tailhan nous conseillèrent pour toutes les questions d’adduc- 
tion d’eau et de drainage. Nous devons aussi des remercie- 
ments aux techniciens de E.G.A. (Electricité et Gaz d'Algérie), 
et aux représentants de toutes les administrations qui nous 
aidèrent. 

C’est l’un des grands bienfaits de notre agence d'Alger de 
rendre très facile, par sa seule existence, l’entente et l’amitié 
de tous les techniciens. A Alger, nous ignorons absolument ces 
oppositions, si fréquentes ailleurs, entre architectes et urba- 
nistes d’une part, ingénieurs d’autre part. De ces oppositions, 
les bureaux éloignés sont seuls responsables. Le travail en 
commun fait disparaître les préventions, il enrichit chaque 
partie de ce que l’autre lui apporte, il scelle l'amitié par la 
confiance. 


(1) Robert Allan est un architecte américain spécialisé dans les tracés rou- 
tiers. Giosy Banshoya est un architecte japonais. Nous avons compté parmi 
nous un Australien, un Péruvien, une Polonaise. Notre agence d'Alger, c'est 


, 


un peu * la légion étrangère de l’urbanisme ”’. 
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Ce travail en commun avec les techniciens fait des mer- 
veilles. Je n’en citerai qu’un seul exemple. Pour étudier 
les projets d’exécution de la voirie des Annassers, les 
Ponts et Chaussées viennent de mettre au travail toute 
une équipe, sous la direction d’un ingénieur de travaux 
publics, M. Grassin. Où cette équipe est-elle logée ? Aussi - 
près de nous qu’il est possible : elle est intégrée à l’atelier... 


* 


Que le lecteur veuille bien considérer nos plans. Et 
noter leur aspect inhabituel. Ce ne sont pas des plans 
d’aménagement barrés de hachures; leurs masses sont 
beaucoup trop épaisses pour figurer des batiments. 

Il s’agit en l’espéce d’un nouveau genre de plans 
que j'ai été appelé a baptiser «plans d’épannelage », 
comme on dit l’épannelage d’un chapiteau. Il serait 
aussi juste, comme le propose Herbé, de les appeler des 
« plans-programmes ». 

En tant que plans d’épannelage, nos plans précisent 
une manière de niveler le sol avec un minimum de ter- 
rassements. On sait qu’un plan économique colle au 
terrain. Ils indiquent le parti de l’opération, son modelé 
général. 

Ce modelé est figuré par une mosaïque de volumes- 
enveloppes, ou, si l’on veut, de boîtes. Chaque boîte 
est pourvue d’une affectation : équipement public ou 
logement. En fait d'équipement public, le plan des 
Annassers a prévu de nombreux groupes scolaires, deux 
lycées, un centre administratif, un hôpital de 800 lits. 

Chaque boîte a son emprise et sa hauteur. Dans le 
volume ainsi défini, les constructions sont maintenues. 
C’est ainsi que des bâtiments de trois, de cinq, de dix 
niveaux sortiront de trois sortes de boîtes d'habitation 
des Annassers. 

A chacune de ces boîtes deux coefficients sont attachés : 

un coefficient de rendement permettant de calculer, 
par simple multiplication de l’emprise, le nombre de 
mètres carrés dont la construction est autorisée; 

- un coefficient d'occupation du sol. 

C'est dans ce sens que de tels plans peuvent aussi 
bien être appelés des plans-programmes. 


1 - Maquette d’épannelage. 
2- Volumes enveloppes. 


3 - Plan directeur technique de l'opération des Annassers. Agence d'urba- 
nisme d' Alger. Projet Gérald Hanning, urbaniste ; Robert Hansberger, architecte 


Le systéme que nous avons imaginé permet de concilier ces 
deux exigences : 

__ l'affirmation d’une volonté d’architecture dans le choix 
du parti et l’organisation générale de l’ensemble; 

__ Je souci de laisser aux architectes d'opération une assez 
grande liberté dans le détail. 

Ces architectes seront d’autant plus libérés que seront mieux 
déterminées règles de discipline et données du programme. 
Le plan d’épannelage est fait pour cela. Il doit permettre 
à plusieurs architectes de composer des plans de masses tous 
différents à l’intérieur d’une même enveloppe ou d’un même 
groupe d’enveloppes. 


* 


En adoptant notre parti nous avons eu la volonté 

— d’opposer à l’anarchie des lotissements existants de grandes 
masses ordonnées ménageant des effets architecturaux et des 
perspectives ; 

—d’installer les habitations sur les versants les mieux 
exposés (sud et est) et de réserver en espaces libres les vallées 
et les versants orientés au nord; 

— d'aménager au centre de la composition un pare public 
de 22 hectares; 

— d’articuler les constructions autour d’un centre urbain 
placé en un point culminant d’où l’on jouit de la vue sur les 
chaines de la Kabylie et sur la mer; 

— de conserver les versants verdoyants du ravin de la 
Femme Sauvage ainsi que la totalité du ravin de la Négresse; 

— de couronner les crétes dominant ces ravins par une 
ligne brisée de constructions donnant des jeux de volumes 
saillants ainsi que de multiples points de vue; 

— d’aménager un large belvédére face a la mer; 

— de matérialiser enfin la limite sud de l’agglomération par 
le système de drainage. 

Le plateau des Annassers est en effet partagé entre deux 
bassins versants le bassin de l’oued Kniss (ravins de la 
Femme Sauvage et de la Négresse) et le bassin de l’oued 
Ouchaia. Seul le ravin de la Femme Sauvage est équipé d’un 
collecteur. 

Le bassin de l’oued Kniss ne représentant qu'une partie 
trop réduite du plateau, l'opération des Annassers devra 
déborder sur le bassin de l’oued Ouchaïa. 

L'équipement complet de cet oued, long de 9 kilomètres, 
déclencherait inévitablement l’alotissement de tout le bassin 
versant; ce qui n’est pas actuellement désiré. 

L'exploitation d’un seuil, à 125 mètres d’altitude, a permis 
de drainer 68 hectares des versants supérieurs de l’oued 
Ouchaïa au profit de l’oued Kniss. 

Ce parti augmente d’un tiers la surface utilisable, arrête 
l’agglomération actuelle où s'arrête l'égout, et préserve la 
quasi-totalité du bassin versant de l’oued Ouchaïa pour un 
aménagement ultérieur. 


* 


Le résultat qui permet d’apprécier la valeur du_ travail, 
celui qu'il importe de mettre en lumière est le suivant : 

ar logement de 60 mètres carrés, le terrain équipé, équipé 
d'une manière qu'il est convenu de considérer comme luxueuse 
(voie médiane de 2 600 mètres de long et de 24 mètres de large, 
voirie sans croisements, parc publie de 22 hectares) reviendra 
à la somme de 152 322 francs. 
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Le rapport habituel de 1 à 4 étant admis entre le prix du 
terrain équipé et celui des logements que l’on peut y construire 
de manière rentable, le chiffre ci-dessus de 152 322 franes 
rendrait financièrement possible la prévision de logements de 
60 mètres carrés à 609 288 francs. 

La construction de logements de la catégorie la plus mo- 
deste, de logements dits «pour le plus grand nombre», de 
logements pour la résorption des bidonvilles serait donc, si on 
le désirait, réalisable sur la totalité des Annassers, sans que 
rien de l'équipement prévu fût sacrifié. 

On conçoit qu’un chiffre aussi bas permettra toutes les 
compensations que l’on voudra. C’est ainsi qu’il sera aisé de 
payer l’aménagement du parc public, les plantations, les 
pelouses, les bassins, les fontaines, voire même les œuvres 
d'art, bref tout cet apport d'éléments de plaisir qui donnent 
à une opération son fini et son charme. Et pourtant, nulle 
part il n’a été consenti une exploitation exagérée du sol, partout 
l'équipement prévu sera parfait. 

A un chiffre aussi bas, le prix du terrain équipé aux Annas- 
sers sera nettement inférieur à celui des lotissements les plus 
économiques et parfois les moins bons de la région d'Alger. 
Cela prouve que la prévision, l’étude, l’ordre architectural 
portent leurs fruits, et que les grandes opérations coûtent en 
définitive moins cher que les petites. 


* 


Il y a quelques mois l’agence d’urbanisme d’Alger a été 
invitée à présenter à la Société d’Equipement, le 25 juin 1957, les 
plans de masses des 12 000 logements de la ‘première tranche. 

Vu l'importance du travail et les très courts délais, nous 
avons estimé préférable, Hanning et moi, de faire faire à 
Paris plutôt qu’à l'atelier d'Alger, par ailleurs occupé, cette 
nouvelle étude. 

Trois bureaux parisiens, ceux de nos amis Bodiansky, Bossu 
et Gomis ont donc travaillé « en charrette » pendant un mois 
sous la direction de Hanning, sous le contrôle quotidien, soit 
de Paul Herbé, soit de moi-même. 

L'étude des plans de masses nous a fait retrouver, à 5 % 
près, les quantités de logements que les boîtes du plan d’épan- 
nelage avaient fixées. Elle nous a renseignés sur le degré 
d’approximation du plan d’épannelage et l’inutilité de trop le 
détailler. Comme nous l’avions prévu, le changement d’échelle, 
que l’étude des plans de masses a motivé, nous a permis de 
serrer de plus près le modelé du sol et d’augmenter la densité. 
Nous avons dénombré 13 200 logements alors que l'on ne 
nous en avait demandés que 12 000. 

L’état de notre étude a permis de mettre au travail, le 
25 juin, tous les techniciens de la voirie, des égouts, de l’eau, 
de l'électricité, du gaz, des P.T.T. 

Nous définirons le moment venu les servitudes d’archi- 
tecture. Après avoir été les urbanistes de l'opération, nous 
assumerons les fonctions d'architecte en chef. 

Les 26 000 logements des Annassers ne pourront pas ne pas 
agir comme un régulateur des industries du bâtiment de la 
région d'Alger. Une étude sera faite sur les bénéfices de pro- 
ductivité à dégager de l’opération. 

Nous prévoyons que les premiers chantiers seront ouverts 
dans le courant du mois de mai ou juin 1958. Toutes les formes 
de construction seront accueillies constructions privées. 
constructions en coopérative, constructions H.L.M., opérations 
industrialisées, constructions de logements « simple confort ». 
logements « pour le plus grand nombre », etc. 
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| Bien qu'il ne soit pas habituel de livrer à la curiosité, voire 
la malveillance du public, un état de travail qui n’est que 
rovisoire, je le ferai pourtant pour éclairer ce qui va suivre. 

Que l’on considère donc, sans s'attacher trop au détail, 
» point atteint le 25 juin dernier par notre étude (photo- 
raphie ci-dessous). 

Nous sommes à peu près sûrs de nos implantations, qui 
pousent au plus pres le relief du sol. Mais il nous reste évi- 
emment à soigner l’écriture, à vérifier tous les prospects, à 
hercher dans le jeu des volumes et des espaces urbains l’in- 
érét et la variété qui font une ville. 

Il nous reste à souhaiter aussi et même à provoquer la 
onstruction de ces grands monuments civils ou religieux sans 
a présence desquels le corps serait sans âme. 

Notre cité des Annassers ne sera pas une « ville verte », au sens 
ù l’entendent aujourd’hui les urbanistes. Il y aura en son 
nilieu une grande tache verte : le parc public de 22 hectares. 
.e reste de la ville sera blanc et gris, avec un très grand 
ombre de points de verdure. 

Que l’on comprenne ma pensée. Il n’est nullement ques- 
ion de revenir aux îlots fermés, ni aux îlots à peine ouverts 
omme ceux que l’on peut voir autour de Paris. Il n’est nulle- 
nent question de sacrifier quoi que ce soit des précieuses 
onquêtes portant sur les prospects, l’aération, l’orientation. 
I n’est nullement question de rien retrancher de tout ce qui a 
té dit et écrit sur la nécessité de rénover nos villes, en pro- 
édant, non par élargissement de rues, mais par libération 
Vilots entiers; sur la séparation aussi complète que possible 


des fonctions d’habitation et de circulation: sur la nécessité 
d'assurer à ladite circulation comme au stationnement les plus 
généreuses commodités. Il reste cependant permis de constater 
que les villes du passé et les villes modernes les plus réussies 
sont celles où l’on voit s’accorder un ordre spatial, créé par 
le concert des formes élevées, et l’ordre plus modeste où le 
piéton chemine, celui du sol. 

Cette constatation devrait inciter à ne point limiter la 
composition en milieu urbain au jeu trop simplifié des seuls 
immeubles-tours et grandes barres. Il faut penser aussi et très 
soigneusement au niveau de la ville où s’établit la vie sociale, 
au tapis des bâtiments bas, quitte à regagner la densité par la 
construction d'immeubles élevés avec ascenseurs. Des règle- 
ments qui ne permettraient pas ce jeu indispensable des deux 
quantités seraient des règlements à assouplir. Nous avons 
l'intention de nous y employer aux Annassers. 

Ce que je viens d'écrire n’a rien d’absolu. Je me suis sim- 
plement efforcé d’attirer l’attention sur une tendance qui se 
manifeste, et qu’il convient d'encourager : celle de tempérer 
dans un sens plus humain les conceptions, fort opportunes en 
leur moment mais peut-être un peu trop théoriques de ces 
dernières années; celle d'aménager des groupes résidentiels 
plus familiers, plus nuancés et plus urbains. 

Nous pouvons constater qu’un certain nombre d’architectes 
français semblent actuellement très préparés à procéder aux 
révisions qui sont nécessaires et à trouver le point d’intégration 
dans les grands ensembles sociaux d’un nouvel humanisme 
architectural. 


Pierre DALLOZ. 


État provisoire (juillet 1957) du plan de masses de la première tranche de 12 000 
logements. Agence d'urbanisme d'Alger : projet G. Hanning, V. Bodiansky, J. Bossu 
A. Gomis. (Photo Jean Biaugeaud.) 
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Stains - Pierrefitte - St-Denis 


CL. TAMBUTE, ARCHITECTE 
M. PARIS. INGÉNIEUR DIVISIONNAIRE 
C. LEGRELLE, ASSISTANT 


Cette opération, qui a pour assiette un territoire situé de part w 
d'autre de l’avenue Stalingrad, s’étend sur 160 ha. 

Son territoire est délimité : à l'Est, par la tâche agglomérée de Stain 
au Nord par la ligne S.N.C.F. de Grande Ceinture; à l'Ouest par | 
digitations urbaines de Pierrefitte, situées à l'Est de la R.N. 1; et & 
Sud par la partie Nord-Orientale de Saint-Denis et le ru du Rouillo 
Il est situé à 500 m de la R.N. n° 1 et à proximité de la station S.N.C.] 
de Pierrefitte et du chemin de fer de Grande Ceinture au Nord. 

L'organisation de l’opération a été soumise au principe de la rédu 
tion au strict nécessaire de la voirie urbaine qui a été créée essentiel} 
ment soit pour faciliter la jonction avec les agglomérations voisine 
soit pour délimiter des zones de quartiers, toute circulation véhiculai 
étant interdite à l’intérieur de ces derniers, sauf en ce qui concerne cell 
des services de sécurité, d’ordures ménagères, de pompes funèbre 
des déménagements et accessoirement des livraisons. 
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C'est ainsi qu'il a été défini : huit zones 
sentielles, assorties généralement d’une petite 
ace commerciale, de groupes scolaires, édifices 
Iturels, dispensaires, établissements de P.M.I., 
èches, maisons de jeunes, etc. 

Ces quartiers possèdent deux centres dis- 
icts qui leur sont communs 

a) Une voie et un centre commercial, consti- 
ant le centre attractif de l’agglomération et 
mportant l'emplacement pour un marché. 
b) Un Centre culturel comprenant une 
ande salle des fêtes, une dizaine de salles de 
anions ou de jeux, une bibliothèque et un 
tit musée technique. 

Par ailleurs deux édifices de vocation inter- 
mmunale complètent cet ensemble : un lycée 
3 ha et une école d’enseignement technique 
4 ha. ; 

Au total, cette opération contient 

Treize groupes scolaires (en plus d’une exten- 
mn antérieurement prévue a Stains et d’un 
iblissement prévu à Pierrefitte, aux fron- 
res des territoires intéressés). 

Chacun de ces groupes est prévu pour vingt- 
atre classes au minimum et a une surface de 
20 ha, y compris les terrains d’entrainement 


ortif. Ces groupes scolaires sont parfois 
oupés par deux, avec terrains de sports 
mmuns. 

3 Crèches d’une surface individuelle de 


0 ha en moyenne. 

3 Centres de Protection contre les maladies 
fantiles. 

2 Dispensaires d’une surface individuelle de 
0 ha en moyenne. 

1 Maternité d’une surface de 0,60 ha. 

4 Centres Commerciaux secondaires, 1 
ains, 2 sur Pierrefitte, 1 sur Saint-Denis. 
4 Cinémas. 

4 Maisons de Jeunes. 

1 Centre Culturel d’une surface de 0,25 ha. 
3 Edifices Cultuels (en plus d’une Eglise 
istante à Saint-Denis) et 1 Chapelle-relais. 

1 Terrain de sports communal, d’une surface 
3.70) hay 

1 Lycée d’une surface de 3 ha. 

1 Ecole d’Enseignement Technique, d’une sur- 
e de 4 ha. 

3 terrains principaux de relogements, résul- 
it des expropriations ou déplacements d’habi- 
ions individuelles existantes, sont réservés 
r Stains - Pierrefitte - Saint-Denis, ainsi que 
parcelles non bâties enclavées dans certaines 
nes non atteintes par les expropriations. 
Les zones d'habitations prévues seront 
astituées par des immeubles comprenant res- 
ctivement 12, 7 et 4 étages sur rez-de-chaussée, 
un immeuble de 25 étages sur rez-de-chaussée. 
Le nombre total de logements sera approxi- 
itivement de 14 000. 
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Bourges + quartier de la Chancellerie 


G. PISON, ARCHITECTE DU PLAN-MASSE 


Ce quartier est situé au Nord de Bourges, le long de la Route Nationale 
Bourges-Gien-Paris et constitue une des portes d’entrée de la ville. Il est 
composé d'immeubles collectifs et de pavillons individuels. 

L'entrée de la ville a été marquée par un élargissement de la chaussée avec 
contre-allées latérales plantées et partie centrale fleurie; une ligne d’immeubles 
bas conduit, d’une part, à la Place Centrale, d’autre part à des compositions 
d'immeubles en redents. Des alignements et des quinconces d’arbres l’accom- 
pagnent. Une large trouée s’ouvre de la Nationale et dégage la vue sur la ville 
que surplombe sa majestueuse cathédrale. 

La Place Centrale est le véritable noyau de la composition; c’est également 
le centre administratif, culturel et commercial où l’on trouve les services des 
P.T.T., de perception, de commissariat de police, d’Allocations familiales, de 
la Santé Publique et de la Population, un centre paroissial, un centre culturel, 
des magasins et un marché couvert, des parkings et un groupe scolaire garcons, 
filles et maternelle (un deuxième groupe scolaire est prévu à l'Est). 

Les pavillons individuels sont groupés en de petits béguinages avec surfaces 
de jardins assez limitées. Toute une zone de jardins est aménagée au Nord 
du quartier en bordure de la rivière. 

L'ensemble représente environ 2 200 logements répartis sur un terrain de 
60 ha environ, dont 20 ha sont affectés aux logements individuels (600), 30 ha 
aux logements collectifs et 10 ha aux services collectifs. 

Une première tranche est terminée, elle comprend 200 logements opération 
million et lopofa; une deuxième tranche de 600 logements H.L.M. et 300 loge- 
ments économiques et familiaux est en cours ainsi que 250 logements indi- 
viduels. 


1 - Plan-masse du quartier de la Chancellerie à Bourges. On distingue en noir les bâti- 
ments de 4 et 5 niveaux; en gris les bâtiments de 1 et 2 niveaux; 2 - Plan de circulation. En 
noir : route nationale; en gris clair : routes interquartiers; en gris foncé, routes secondaires- 


dessertes. 


Lyon + Unité de voisinage de Bron-Parilly ». sourverx. R. GAGES, F. GRIMAL, sncurrees 


Études Architecturales : N. ALBERT, F. COTTIN, A. DELE RT, R. GODDE, 
J. MAILLET, M. MARIN, R. MARTIN, J. MAUGY, H. MAYOUSSIER, J. SILLAN, 
P. TourRET, architectes, J. BERTHOLON, chef d’agence. 

Coordination et Contrôle : H. Moise, Directeur régional du Bureau Sécuritas ; 
F. MARTIN, BORNE, MILLET, MEYGRET, Ingénieurs à la SOCOTEC. 

Études Techniques : L. Marmy, R. CARPE, R. LAURENT, P. DURAND, RAMEL, 
JACQUIER, PÉJU, Ingénieurs. 

Secrétariat : R. MERLIN. 
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Le projet d'exécution a été étudié : 

Sous la haute autorité de J. Focu, Délégué interdépartemental du M. 
Avec la collaboration de : 

A. BRENIER, Directeur général de la SOCOTEC; P. LEBELLE, Directeur 
l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics ; CADIERGUE, Direc 
du C.S.T.I.C.V.: Some, Chef de Service de la SOCOTEC; J. REROLLE, Li 
nieur en chef des Ponts et Chaussées; J. REVILLARD, Urbaniste en chef ; et 
Service Départemental de l'Urbanisme et de la Construction. 


1- Vue générale du chan 
première et deuxième tranc 
2 - Plan-masse, échelle 1/10 
A : centre commercial; B 
rage 300 places; C : garag¢ 
places ; D : emplacement 
servé au marché couvs 
E : groupes scolaires; F : ¢ 
3 - Vue aérienne des bâtir 
situés au Sud, en bordur 
parc. 

4 - Maquette d'ensemble. 
5 - Bâtiment Sud: Vue pri: 
parc 


Voir aussi N° 11-12, 13° 
Secteur Industrialisé », y 
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Le chantier de Bron-Parilly est une des premiéres opérations exécutées 
on application de l’article 19 de la loi du 24 mai 1951 qui a créé le secteur 
mdustrialisé. La réalisation de ce programme comprenant la construc- 
tion de 2 607 logements a été confiée a l’Office Public d’Habitations à 
Loyer Modéré du département du Rhône présidé par M. Laurent Bonne- 
vay, ancien ministre, président du Conseil Général du Département du 
Rhone. 


\Le plan-masse 
| Le terrain d’une superficie de 30 hectares est situé le long du boule- 
lvard de Ceinture à l’Ouest, le long du Pare de Parilly au Sud. Il est 
traversé par l’avenue Jean-Mermoz et limité au Nord par la R.N. 6. 
Ces trois voies sont des circulations trés importantes et trés rapides. 
Le site est constitué par des vallonnements qui donnent un trés large 
paysage. De la, découlent les principes du plan-masse : ; 

— Isoler les grandes voies de circulation, en créant un réseau de 
desserte interne ayant le minimum de débouchés sur les grandes routes. 

— Faire déborder la grande zone verte du parc de Parilly à l’intérieur 
de la composition et le long du boulevard de Ceinture. 
_ Les zones d’habitations avoisinantes et la commune de Bron elle-même 
sont essentiellement constituées de maisons individuelles. Il était néces- 
saire de leur apporter tout l’équipement technique, social et commercial, 
dont elles sont actuellement dépourvues. C’est la construction d’habi- 
tations collectives qui le permet grâce à une densité importante. Le 
mélange de ces deux formes d’habitations permet d’humaniser l’ensemble 
de l’agglomération en évitant le zonage systématique. Elles se com- 
plètent mutuellement. 

Au centre de la composition un immeuble de 15 étages, le plus haut, 


borde la place principale et le centre commercial. Il se prolonge au 
Nord par un vallon où 4 tours se découpent sur un immeuble allongé 
de 6 étages formant écran sur la zone de constructions individuelles 
existantes. 

Au sud, 4 éléments semblables pénétrant dans le parc, laissent entre 
eux des espaces de jeux par iesquels la verdure s’introduira dans la cité. 
Ces 4 éléments sont raccordés au centre par un groupe de 2 immeubles. 

Cet ensemble d’habitations est complété par 4 groupes scolaires, 
un centre administratif et commercial, un marché avec un groupe de 
commerces alimentaires, un centre paroissial et un garage général. En 
outre dans chaque immeuble important, quelques boutiques de pre- 
mière nécessité. Les espaces verts, le silence, la lumière et les grands 
horizons, les facilités de circulation et de stationnement qui paraissent 
impossibles ailleurs, sont ici la base même de la conception. 

C’est la plus grande opération qui ait été réalisée en France où les 
plus récentes conceptions de l'Urbanisme ont pu être appliquées. 


Les idées directrices 


Comment l’industrialisation peut-elle s'appliquer à la construction 
du bâtiment ? Dès l’origine, trois idées directrices ont été retenues, qui 
ont été à la base de toutes les études : 

1° La standardisation, c’est-à-dire l'emploi d'éléments toujours sem- 
blables qui permet de comprimer les temps élémentaires de fabrication 
et de pose, et d’amortir un matériel de qualité sur un grand nombre 
d’éléments identiques. 
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2° La fabrication en atelier et en usine du plus grand nombre de ces 
éléments, afin de réduire le travail sur le chantier à un simple montage 
d’éléments, livrés aussi finis que possible. Cette idée devait étre appli- 
quée principalement aux corps d’état dits secondaires, dont le montant 
représente plus de la moitié du coût total de la construction; c’est là 


une des principales caractéristiques de l'étude. 

3° L'indépendance des corps d'état. L’entrepreneur devait pouvoir 
travailler seul, c’est-a-dire n’avoir plus besoin des corps d’état précédents 
et achever son ceuvre avant que d’autres équipes viennent se juxtaposer 
aux siennes; en effet, l’expérience prouve que lorsque plusieurs corps 
d’état se trouvent en méme temps dans un méme lieu, le rendement 
tombe, les responsabilités s’amenuisent et disparaissent, la marche des 
travaux est constamment ralentie et le respect du planning s'en ressent. 


Le module. Les logements. La composition 


On a recherché un module commun, une trame unique pour tous les 
types de logements et toutes les parties communes de l’immeuble. Une 
travée de 5,60 m correspondant à l’appartement moyen de 3 pièces 
principales dont dérivent tous les autres a été adoptée. La hauteur sous 
plafond est de 2,50 m. 

La distribution intérieure de l'appartement type F3 donne le maxi- 
mum de surface à la vie familiale, en réduisant les circulations à un 
minimum indispensable pour assurer la séparation des fonctions et 
l'indépendance de chacun. Il comprend 

une salle de séjour de 18 m?°; 
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deux chambres de 10 m? avec placard-penderie dans chacune 
d’elles; 
la cuisine, en communication directe avec la salle de séjour, est 
équipée d’un meuble-évier, de deux armoires suspendues et d’une 
table de préparation avec placards de rangement; 

l'équipement de la salle de bain par un bloc sanitaire permet la 
douche, le bain des enfants et le lavage du linge. 

L'eau chaude et le chauffage central par chaufferie d'immeuble, les 
stores de protection solaire, les loggias, ascenseurs, monte-charge, les 
vide-ordures donnent un confort intéressant. 

Les six types d'appartements retenus sont ainsi répartis : 

520 logements du type I; 802 du type II; 720 du type III; 324 du 
type IV: 158 du type V; 83 du type VI (Duplex), soit au total 2 607 loge- 
ments. 

Ces six types d'appartement s'inscrivent dans la même trame et sont 
indistinctement superposables, car toutes les canalisations sont posées 
dans une gaine verticale occupant toujours la même position. 

Dans chaque immeuble il y a deux systèmes de circulation : 

une circulation verticale par escalier et ascenseur, qui dessert 
2 ou 3 logements par palier; 

une circulation horizontale par galerie extérieure qui dessert les 
appartements de type II et réunit entre elles les cages d’escalier à cer- 
tains niveaux, c’est-à-dire dans les premiers, et au dernier étage, ceci 
pour des raisons de sécurité (en cas d’incendie) et de commodité; en cas 
d'arrêt d’un ascenseur celui de la cage voisine peut être utilisé. 


La structure 


La structure adoptée est constituée par des murs porteurs transver- 
saux en béton de 0,30 m d'épaisseur et distants de 5,30 m entre nus. 
Ces murs qui restent bruts de décoffrage, reçoivent des dalles-planchers 
de portée évidemment uniforme et de 15 cm d'épaisseur; ces dalles 
sont surfacées à la taloche rotative. Ce procédé permet l'emploi de 
coflrages standard, chers mais de grand réemploi d’une part, et la mise 
en place industrielle du béton d’autre part. 

Les armatures sont constituées par des panneaux dont les barres 
orthogonales sont soudées. Ce procédé évite les ancrages classiques des 
barres, les crochets et les sujétions de main-d'œuvre inhérentes à ce 
façonnage. 

Des essais faits en vue de vérifier les qualités d'isolement phonique 
des dalles au bruit d'impact, ont prouvé que l'isolement phonique était 
au moins égal, sinon supérieur, à celui obtenu normalement dans le 
bâtiment. 


Les distributions 


Les cloisons sont constituées par des panneaux en fibre de bois recou- 
verts de contreplaqué, tenus haut et bas dans des profils en contrepla- 
qué, fixés au béton au moyen de pistolets de scellement. Un joint plas- 
tique est interposé entre le plafond et le profil haut. L'équipement d’une 
installation importante fut nécessaire (lancement d’une chaîne de fabri- 
cation de panneaux à Pontarlier, création d’une chaîne de fabrication 
de profils à Lyon) mais la grande quantité de panneaux à mettre en 
œuvre justifiait pleinement ces investissements qui ont permis de dimi- 
nuer les délais de fabrication et de montage. C’est ainsi qu’une équipe 
de deux hommes termine le cloisonnement d’un appartement et assure 
le montage des placards en trois jours environ. 


- Plans des six types d'appartements : 2 - types | pièce et 3 pièces; 3 - type 


1 - Bâtiment principal, façade sur le boulevard de ceinture 
2 à 6 
2 pièces; 4 - type 4 pièces; 5 - type 6 pièces en duplex; 6 - type 5 pièces; échelle 


7 - Coffrage des murs au moyen d'éléments métalliques de grandes dimensions, 
mis en place à la grue; 8 - Coffrage des dalles au moyen de tables latérales d'un 
réemploi rapide, et d'un élément central restant en place plus longtemps; 9 - Gros- 
œuvre terminé ; 10 - Atelier de fabrication des éléments de façade; 11 - Mise en 
place de ces éléments préfabriqués. 
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La couverture 

L’Entreprise a proposé une toiture pentive constituée par des caissons 
en bois fixés au gros-ceuvre au moyen d’attaches métalliques, sur ces 
caissons, un feutre 24 S, non adhérent, est déroulé; un complexe paxa- 
lumin assure l’étanchéité finale. 


Les façades 


Les éléments de façade sont en quelque sorte les couvercles qui ferment 
les alvéoles constituées par les murs et les dalles. Le panneau doit com- 
porter à la fois la fenêtre et le mur, les revêtements extérieur et intérieur, 
la vitrerie, la serrurerie, les éléments de protection solaire et la peinture. 

C'est un élément fini, fabriqué en usine et mis en place mécanique- 
ment. 

La solution adoptée comporte des panneaux de façade monoblocs en 
acier, fixés au gros-ceuvre au moyen de flasques en acier, pénétrant dans 

fi des rainures réservées au coulage. Cette fixation permet de rattraper 
la tolérance de cote du gros-ceuvre tout en assurant l’étanchéité. 


Les revétements de sol 
Les revêtements adoptés sont les suivants : 


Pour les chambres et les salles de séjour : linoléum Pour les salles 
d’eau : Cémetex ordinaire — Pour les cuisines : Cémetex antigrès. 


Les linoléum sont découpés et préparés en atelier; le revêtement collé 
directement sur la dalle brute de béton après ponçage à la meule et appli- 
cation d’une couche de redressement en enduit spécial type Plasol, 
la confection d’une chape en ciment peut être ainsi évitée. 


Le chauffage 

Après études comparatives, le chauffage central collectif à eau chaude 
avec chaufferie par immeuble a été adopté. Les cellules sont équipées 
de corps de chauffe unique, avec possibilité de fractionnement pour les 
grands locaux ; cette solution réduit sensiblement les dépenses d’installa- 
tion, permet un chauffage discontinu, avec possibilité d'obtenir rapide- 
ment un coin chaud. Pour permettre aux locataires d'adapter le chauf- 
fage à leurs possibilités économiques, il a été prévu un comptage en 
opérant par mesure de débits, avec un simple compteur à eau chaude, 
les radiateurs étant commandés par des robinets tout ou rien, à la dispo- 
sition du locataire (système Cabaud). 


Les tuyauteries 

8 Toutes les tuyauteries verticales sont groupées dans des gaines de 
dessertes, destinées à faciliter la pose, la visite et l’entretien, les distri- 
butions horizontales rayonnant autour de ces gaines sont réduites puisque 
tous les points d’eau sont groupés autour de cette artère par la concep- 
tion même du plan. 


Les ascenseurs 


Des ascenseurs sont prévus dans tous les immeubles. Certains im- 
meubles sont équipés de monte-charge. 


aA 


Le chantier 

Le chantier de gros-ceuvre a été conçu comme un chantier de travaux 
publics, plus que comme un chantier de batiment ordinaire. Le volume 
de béton à mettre en œuvre atteignait en effet près de 120 000 m#, chiffre 
correspondant au cube d’un barrage moyen, et cette masse pouvait 
et devait être coulée par des procédés différents de ceux utilisés normale- 
ment pour de petites opérations. 

Le coffrage des murs (environ 400 000 m? au total) est réalisé sur toute 
hauteur au moyen de scellements métalliques très rigides, de grande 
dimension, transportés par panneaux complets, et mis en place à la 
grue; une équipe de quatre hommes met huit heures à coffrer comple- 
tement un élément de cage d’escalier comprenant les deux murs échiffrés. 

Pour le coffrage des dalles, sont utilisées de véritables tables métal- 
liques, munies de vérins de calage et de roulettes facilitant leur manipu- 
lation en particulier lors de la sortie en tiroir hors de l’alvéole. 

Le coffrage de chaque cellule se fait au moyen de deux tables laté- 
rales qui peuvent être récupérées indépendamment, et d’un élément 
central qui reste en place plus longtemps et qui, réduisant la portée libre 
de moitié, permet de diminuer les efforts supportés par le béton en cours 
de durcissement dans la proportion de 4 à 1. Le réemploi des tables laté- 
rales peut se faire rapidement (après 36 heures en été) et l’immobilisa- 
tion d’un matériel coûteux est ainsi ramenée à une durée compatible à 
la bonne économie du poste coffrage —- deux hommes coffrent une dalle- 

9 cellule en huit heures. 

La fabrication des armatures a été industrialisée dans l’esprit du pro- 
jet. La mise en place d’un poids important d’acier à façonner (près de 
4 000 tonnes) a permis l’installation, sur le chantier, d’un atelier de 
soudure. 

Le bétonnage est principalement assuré au moyen d’engins nouveaux 
spécialement étudiés pour l’opératian et dénommés tours a béton. 

Les murs et sous-façades de dalles ne reçoivent aucun enduit; là 
encore, l'Entreprise a résolu avec satisfaction le problème posé : les 
entrepreneurs de peinture ont mis au point une technique d'application 
consistant à passer une première couche de peinture Jalfix, à ratisser 
et à passer la deuxième couche ensuite. 

Pour le reste des corps d’état, le chantier est ce qu’il était prévu, c’est- 
à-dire, un chantier de montage. 

Les éléments de gaines sont fabriqués à Belleville, les pièces moulées 
jill sa , à Givors, les éléments de façade a Paris, les cloisons a Pontarlier et a 
i aa : Lyon, les blocs-douches a Villefranche, les meubles de cuisine a Paris, 
eel ren ! les tuyauteries dans des ateliers lyonnais, les radiateurs en Sarre. 
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Entreprises-pilotes groupées : Coudret, Gurgo; Faletto, Annecy 


Entreprises co-traitantes : 

Menuiserie : Besson, Lyon - Façades Métalliques : Brandt, Paris Chauffage : 
Danto-Rogeat, Gentilini-Berthon, Laurent-Bouillet, Lyon - Tuyauterie : Guttin, Petavit 
E.M.P., Laurent-Bouillet, Lyon; Berne, Villefranche-sur-Saône - Ascenseurs : Gervais- 
Schindler - Portes Intérieures : G.IM.M. - Serrurerie : Perrier Frères, Lyon 
Étanchéité : Quignon, Lyon-Villeurbanne; Lino et Cemetex : Gachet, Chambéry 
Sanitaire : Berne, Villefranche ; E.M.P. - Peinture : Poisson; Pers-Jacquemet, Penet 
Thevenet, Lyon - Cloisons Intérieures : Isorel, Paris ; Sonomo, Lyon - Pièces moulées 
S.A.B.L.A. - Électricité : S.F.ALR.E. - Gaines: SHUNT - Vide-ordures : Zedem 
Lyon; Laurent - Cuisines : St-Laurent, Paris - Vitrerie : Targe et Fils 
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Caen 


quartier résidentiel de la Guériniére 


G. PISON, ARCHITECTE DU PLAN-MASSE 


Cette unité d’habitation est située en bordure de la route nationale de Falaise 
et le long de la route de Cormelles. L’étude a cherché a canaliser le trafic de la 
Guérinière avec la ville par la route de Cormelles afin de laisser la route de Falaise 
à la grande circulation interurbaine. Du centre de la composition part une voie 
principale qui dessert tous les immeubles. Il a été recherché une circulation facile, 
en évitant les routes trop stéréotypées, hors de proportion avec les maisons qu'elles 
desservent et souvent plus longues que de raison. 

La composition générale du plan comprend quatre immeubles-tours de 12 étages 
qui ponctuent un rythme de quatre groupements de batiments composés d’im- 
meubles rectilignes de cinq niveaux disposés en escalier face au Sud-Est, coiffés 
par l'écran d’un immeuble au volume plus souple et plus important, tandis qué 
des immeubles d’un volume plus petit et de quatre niveaux relient les groupements. 
Deux groupes scolaires de 25 classes sont prévus, l’un au Nord, l'autre au Sud du 
quartier avec terrains de jeux. Le centre commercial, administratif et culture 
comprend une place de marché, un pare à autos, une salle de réunion, des locaux 
administratifs, bureaux des P.T.T., commissariat, perception, etc., et des magasin 
groupés autour de la place et échelonnés le long de l’artére principale. A ce noyat 
se rattache par un espace planté d’arbustes, agrémenté d’une pièce d’eau, le marche 
couvert surmonté d’un réservoir de 3 000 m#. A 5 m du sol un anneau de verre et 
de béton contient des bureaux et salles de réunion, dont le plancher est prolongs 
par une visière qui abrite les abords du marché. On y accède par deux escaliers de 
part et d’autre du petit axe de l’ellipse (*). Le centre paroissial est situé au cœu 
même du quartier. Outre une église de 800 places avec chapelle, un presbytère 
pour plusieurs prêtres sera aménagé ainsi que des salles de catéchisme. Aux quatre 
tours sont adjointes, en bordure de la voie sur une placette, des boutiques di 
premiére nécessité (épicerie, laiterie, etc.) que nous retrouverons également at 
centre de chaque groupement de logements. 

La disposition des bâtiments a été étudiée en tenant compte de l'orientation 
de la situation, de l’environnement. Une zone de verdure aménagée en terrain dé 
jeux au bord de la route de grand trafic Caen-Falaise, éliminera la pollution de lair 
diminuera les bruits et la fumée. Les grands bâtiments de quatre étages son 
orientés S.E., les petits bâtiments de trois étages au S.O. et les immeubles-tour 
suivant l’axe héliothermique. 

La surface totale de l’unité est d'environ 36 ha, le nombre de logements prévt 
est de 2 500 logements ce qui représente une moyenne approximative de 70 loge 
ments à l’hectare, y compris les services administratifs, culturels, les écoles, 
voirie, les terrains de jeux, le marché, ete. Pour le même nombre de logements er 
pavillons individuels en comptant un terrain de 500 m? par logement, il eût fall 
125 ha, non compris les services administratifs et culturels, les écoles, les terrain 
de sport, etc. Le pourcentage de surface bâtie au sol aurait été de 30 % alor 
qu’en raison des logements collectifs à quatre étages et des tours, la surface bâti 
au sol ne représente que 8 % d'occupation au sol, ce qui permet l’aménagemen 
de vastes espaces verts, de jeux, de parkings de voitures et de commerces. 

Sur les 1 540 logements en cours de construction, 1 116 sont prévus en « Secteu 
Industrialisé », 100 en « Opération Million », et 324 en « Logements Populaires e 
Familiaux ». 

Construction 

A la Guériniére nous assistons à divers aspects de l’industrialisation. 

Dans les logements économiques et familiaux, on fabrique sur place des pan 
neaux préfabriqués avec leurs revétements définitifs. Les blocs de béton forman 
les éléments de murs sont en béton de sable, gravillons, laitier et ciment, la fac 
extérieure talochée brute et peinte. Les éléments de plancher coulés au sol son 
en réalité les coffrages de la dalle pleine, éléments de 4 x 3,50 de 0,03 d’épaisseu 
avec raidisseurs. Sur les murs et plafonds suppression du plâtre, peinture a bas 
de latex pour les parties mates lessivables et d'un vernis glycérophtalique pou 
les revétements vernissés. 


(*) Voir n° 4 - 15¢ série, p. 107. 


Dans le secteur industrialisé, les plans d’étage ont été conçus de façon à répéter 
lon un plan standard tous les types de logements de deux à cinq pièces, un 
ombre, de types de fenêtre minimum a été adopté (quatre types pour 1 116 
gements). : 

Ce secteur est conçu avec deux types de logements : les logements H.L.M. 
ormaux (516), les logements H.L.M. économiques (1 084). Les deux catégories 
ont construites avec murs composés : pierre prétaillée en parement extérieur, 
ide d’air et contre-cloison préfabriquée système Martin. Les planchers coulés sur 
lace sont en dalle pleine surfacée en dessous pour étre peinte directement, ce qui 
vite le plâtre du plafond, avec chape incorporée sur le dessus pour recevoir un 
ol thermoplastique dans les chambres et salles de séjour, en grés cérame dans les 
alles d’eau, cuisines, W.C. et entrées. ; 


l'ellules 

| Les logements H.L.M. normaux bas comportent une entrée desservant la cuisine 
‘t la salle de séjour, puis un dégagement accessible de la salle de séjour, donnant 
ur les chambres, la salle d’eau et le W.C. Une circulation secondaire peut se faire 
le entrée par la cuisine et la salle d’eau. La communication de la salle d’eau et 
le la cuisine permet une économie sensible de parcours de la ménagère. La salle 
le séjour et une grande partie des chambres s’ouvrent sur une loggia et des balcons 
nbrités. 

Les logements H.L.M. en tour sont desservis par deux ascenseurs; ils sont de 
leux et trois pièces, les logements pour familles nombreuses ont été évités en rai- 
son des ascenseurs. Chaque logement comporte une entrée, une salle d’eau, un 
W.C. et une cuisine donnant dans la salle de séjour et une ou deux chambres acces- 
sibles du séjour ou de l'entrée. 

Dans les cellules des logements économiques, la salle commune, c’est-à-dire la 
cuisine familiale a été adoptée. Cette solution permet pour un ménage modeste 
de chauffer toutes les pièces et de cuisiner avec un seul feu, la cuisinière, située au 
centre du logement. Tous les points d’eau sont groupés sur une même paroi (cuisine, 
W.C., salle d’eau). Cette paroi étant éloignée du mur de façade évite de concevoir 
pour les fenêtres une hauteur d’appui différente de celle des salles de séjour ce qui 
permet d’avoir un seul type de fenêtre. La salle d’eau est vaste, la buanderie 
importante. Tous les logements H.L.M. normaux et économiques sont pourvus 
d’un chauffe-eau instantané. L'installation sanitaire comprend : un W.C., un bac 
à laver, douche et un lavabo, un lavabo supplémentaire pour les logements de 
quatre et cinq pièces, un évier avec paillasse en métal inoxydable avec placard 
en dessous, table de préparation et armoire suspendue. 

L'opération million et les Lopofa (logements économiques et familiaux) com- 
prend 424 logements, dont 212 logements trois pièces, 106 logements deux pièces 
et 106 logements quatre pièces. La cellule de ces logements est identique à celle 
des logements économiques du secteur industrialisé. 

Le délai imparti pour les Lopofa est de quinze mois. Quant au secteur indus- 
trialisé, si les 1 116 logements doivent être terminés en vingt-huit mois, les pre- 
miers logements doivent être habitables dans le délai d’un an. : 

Pour l’ensemble de ces opérations, le bureau d’études techniques est I Office 
Technique de l’ Habitation, sous la direction de M. Letombe, assisté de MM. Paisnel 
et Sénécal. La conception d’ensemble et la coordination sont de G. Pison, Archi- 
tecte-Conseil du M.R.L. assisté de L. Buis. L’équipe d’architectes est composée de 
Daubin, Richard et Réme, architectes chargés de |’exécution de tous les logements 
secteur industrialisé et Lopofa; G. Gillet, premier Grand Prix de Rome, architecte 
du marché couvert et du réservoir, et R. Sarger, ingénieur-conseil de l’entreprise 
S.E.T.A. chargé de l’exécution; Legrand et Rabinel, architectes du groupe scolaire 
Nord; Pison et Reme, architectes du Centre paroissial. 
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1 - Photographie de maquette (Photo et maquette Biaugeaud 
et Harang); 2 - Plan-masse: éch. 1/10 000; 3 - Vue du chan- 
tier. Au premier plan, le réservoir de 3 000 m° et le marché 
placé au-dessous; 

4 et 5 - Plans de cellules : 4 - Etage courant des logements 
économiques; types 2, 3 et 4 pièces, 5 - Etage courant d'une 
tour H.L.M.; types 2 et 3 pièces; éch. 4 mm p.m.; 

6 - Un bâtiment de quatre niveaux du secteur industrialisé. 
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Entreprises : 


Opération Million et Lopofa : Paris-Ouest, entreprise 
mandataire d’un groupement d'entreprises comptant 
de nombreux entrepreneurs locaux. 

Secteur industrialisé : Dumez-Sceper, Paris, entre- 
prise mandataire d’un groupement constitué d'entre- 
prises locales et parisiennes. 


on 


Evian 
étude de rénovation 
du centre urbain 


M. NOVARINA, ARCHITECTE 


J. LÉVY, COLLABORATEUR 


État actuel - Justification de la rénovation 


Situation - Site. — Sur la rive méridionale du 
Léman, face à Lausanne, Evian s’étage en amphi- 
théâtre sur les premières pentes du Chablais 
(pentes variant de 8 à 20 %). 


Fonctions. Centre thérapeutique universels 
lement réputé; Centre de tourisme international; 
Parallèlement, fonction industrielle (eaux miné- 
rales, production journaliére : 800 000 bouteilles), 
fonction régionale secondaire. 


Virtualités d’évolution de la population. — La 
population sédentaire (4 000 habitants environ) 
voit son développement limité par un marché 
du travail nécessairement restreint. Par contre, 
la population saisonnière (20 000 habitants 
environ) est susceptible de développement. 


Structure du centre. — Sur une superficie res- 
treinte, cette zone groupe 44 % des habitations, 
85 % des commerces, 37 % des hôtels et 14 % 
des meublés. On y trouve en outre la quasi- 
totalité des équipements public et récréatif 
(dont le casino, le théâtre, l'Hôtel de Ville, 
l'Établissement thermal, la nouvelle salle des 
Fêtes et des Congrès, etc.). Cette zone vitale de 
la ville, a une densité de population hors-saison 
de 260 habitants à l’hectare (590 en saison). 
Elle est arrivée à son maximum de développe- 
ment; son état de sclérose et d’asphyxie pose 
de graves problèmes dont dépend l'avenir de 
la station. Le découpage défectueux des îlots 
et du parcellaire, la vétusté et la trop forte 
densité des constructions (atteignant parfois 
80 % de la surface bâtie), le tracé irrationnel 

2 de la voirie, à la fois pléthorique et mal adaptée 
au relief, imposent à eux seuls une étude de 
remodélation totale de ce quartier. 
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Circulation et stationnement. — Le trafic automobile dû à la situation 
géographique d’Evian (proximité de la Suisse et de l’Italie, itinéraire 
international Paris-Milan), provoque une congestion extraordinaire du 
centre. Par ailleurs le stationnement pose des problèmes particuliers 
lors des très fortes pointes dues aux manifestations de la saison. 


Equipement commercial et hôtelier. — L’essor touristique d’Evian est 
suspendu à la rénovation des commerces dont l’équipement actuel est 
poste et dépourvu d’attrait, et au développement de sa capacité hôte- 
ière. 


Services publics et espaces libres. — Plusieurs édifices publics sont à 
implanter dans le secteur, entre autres une gare routière, un marché 
couvert, un groupe scolaire, etc. D’autres sont à modifier ou supprimer, 
tels l'Hôtel des Postes, actuellement mal implanté, l’ancienne buvette 
Cachat, actuellement désaffectée, etc. Les espaces libres doivent être 
pe dls et aménagés; il convient de développer en particulier les espaces 
verts. 


Conclusion. — Il est donc essentiel, pour l’avenir d’Evian, d’envisager 
une remodélation complète de sa zone centrale, dont l’état d’insalubrité 
et de délabrement est trés préjudiciable tant a la population qu’au 
tourisme. 


Sujétions particulières auxquelles doit répondre le projet 


Il s’agit de reconstruire un centre existant et vivant, quoique malade, 
ce qui implique : 

— Le relogement de la population sur place, avec un apport supplé- 
mentaire à prévoir; 


— Le relogement des commerces et de toutes les activités urbaines 
et touristiques. 


— Un certain nombre d’édifices publics et de constructions privées 
existantes sont à conserver et à intégrer dans le plan-masse. 


— Le plan doit pouvoir être réalisé par tranches successives, au fur 
et à mesure des possibilités. Le fonctionnement du centre, ainsi que son 
aspect, ne devront pas être compromis, même si les réalisations ne sont 
que partielles. 


Caractéristiques des dispositions adoptées 


— L'aménagement général s'efforce d’utiliser les conditions naturelles 
et de s'adapter au maximum au sol et au site (forte pente au Nord, 
vue sur le lac, vents dominants Est-Ouest). 

Une communication intime entre la ville et le lac a été recherchée 
(actuellement le centre ignore le lac). Le double caractère de zone d’habi- 
tat permanent et de centre touristique et commercial de ce secteur a 
également commandé cette étude. L’axe vital de la rue Nationale a été 
conservé comme épine dorsale de l’équipement commercial. 

— Le réseau voirie a été considérablement réduit et amplifié. Une 
différenciation des circulations générales, secondaires et des chemine- 
ments de piétons a été établie, compte tenu du réseau existant et de la 
transformation progressive des îlots. Les emplacements de stationne- 
ment des véhicules ont été développés au maximum. 

— Des prospects raisonnables ont été réservés entre les constructions, 
en vue de respecter le caractère de centre urbain de cet ensemble, dont 
la densité moyenne de population a été fixée à 350 habitants à l’hectare. 
Les espaces verts, pelouses et promenades plantées, devant profiter à 
la fois à la population et aux touristes, couvrent une superficie évaluée 
aux 4/5 de la surface totale des îlots remodelés (non compris les par- 
terres du front de lac). Ces parterres ont été agrandis et modifiés, de 
manière à former une vaste promenade continue, sans aucune coupure 
par la voirie. 

Les Places du Marché et d’Allinges ont été considérablement amplifiées, 
afin de répondre aux nécessités de leurs fonctions qui ont été conservées : 
sur la première, pourvue en infrastructure d’un parking, a été implanté 
le marché couvert, la deuxième relie la nouvelle salle des Fêtes au lac 
par des terrasses destinées aux diverses manifestations de la saison, 
sous lesquelles on trouve des aires de stationnement importantes, direc- 
tement accessibles à différents niveaux. 


1 - Vue aérienne de l'état actuel; la zone à reconstruire a été entourée d'un trait noir; 
2 - Vue de la zone à reconstruire prise du lac; au premier plan, à droite, l'église et 
le casino qui seront conservés ; 3 - Coupe Nord-Sud sur la place du Marché; 4 - Plan- 
masse : on distingue en blanc les bâtiments neufs ; en gris clair, les constructions exis- 
tantes et en gris foncé les bâtiments publics et semi-publics; 5 - Vue d'ensemble de 
la maquette ; 6 - Maquette vue du Sud-Est. (Photos et maquette Biaugeaud et Harang) 
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Ce programme, dressé par la Caisse des Dépôts et Consigna- 
ions, prévoyait pour l’ensemble de l’opération, la construction 
Venviron 800 logements, du type H.L.M. amélioré. Le terrain 
hoisi couvre 8 ha; il est situé à la limite des communes de 
sceaux, Fontenay-aux-Roses, Bourg-la-Reine et Bagneux. 

La première tranche comprenait l'édification de 555 loge- 
nents en bâtiments de trois, quatre et dix niveaux sur rez-de- 
haussée (*). 

La deuxième tranche comprend entre autres, des bâtiments 
as en bandes, qui doivent assurer par leur volume et leur 


ntreprises: 


Structures métalliques : Forges et Ate- 
ers de Commentry Oissel; Menuiserie : 
es Charpentiers de l’Ile-de-France, 
lontreuil; Etanchéité : Rubéroïd, Paris; 
orles : Poutrex, Usines Georges Lucas, 
rgentat; Parquets : Les Parquets Cavoit, 


‘aris; Revélements de sol : Bourdin, 
aris; Plomberie : Piolino et Co, Paris; 
onstructions métalliques : Richard-Du- 


ros, Alès; Electricité générale : Frédéric 
indling, Caen; Chauffage : Sulzer, 
aris; Paratonnerre : Henri Pouyet, 
aris; Peintures : Maurice Richard et C°; 
Scenseurs : Stigler; Stores : Baumann 
t Fils, Melun. 


aspect morcelé, une transition avec le caractére de la zone 
résidentielle environnante. 


(*) Voir N° 6 - 16° Série, p. 88. 


1 - Façades d’un bâtiment de dix niveaux; les chambres et séjours donnent sur les 
loggias, les deux avant-corps contiennent les cuisines (photo Biaugeaud). 

2 - Plan d'ensemble du groupe résidentiel : J.Q.S.T.-bâtiments avec logements de 
5 pièces ; O.R. - 4 pièces; N - 3 pièces; L - 4 et 6 pièces; K - 3, 4 et 5 pièces. 

3 - Plan de cellules : bâtiment haut; plan au 10° étage; échelle 8 mm p. m. 

4 - Immeuble bas et bâtiment de dix niveaux (photo Biaugeaud) 
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Sceaux 
groupe 
de 800 logements 


1 - Façade d’un immeuble de quatre 
niveaux avec fenêtres des séjours el 
des chambres. (Photo Biaugeaud). 

2 et 3 - Plans de cellules : 1 - Plan d'étage 
courant des bâtiments à quatre niveaux 
(D.E.E.F.) avec 4 pièces et 5 pièces: 
3 - Plan d'étage courant des bâtiments 
A.B.C.G. avec 4 pièces et 6 pieces 
Ech. : 8 mm p. m. 


Chevilly-la-Rue (Seine) + groupe de 990 logements 1. raveton, semer 


Cet ensemble immobilier est en cours de construction dans la 
plaine agricole du Sud de Paris, à 8 km de la Porte d'Italie. 

Le plan directeur d'aménagement de cette région, qui avait 
conservé, à une faible distance de Paris, un caractère strictement 
rural, avait été établi par Pierre Bailleau, Architecte Urbaniste. 
C’est sur cette trame que l’Architecte de cet ensemble a composé 
son plan-masse. Le problème qui lui avait été posé consistait à 
construire des « Logements Populaires et Familiaux ». Les normes 
dimensionnelles de ces logements sont celles de « Logements Eco- 
nomiques et Familiaux » (Plan Courant), et les prix-plafonds (à la 
date du 15 janvier 1956) avaient été fixés par le Maître d'ouvrage 
à 1 550 000 F pour un logement de trois pièces principales. Depuis 
la composition du plan-masse jusqu'aux dessins des détails d’archi- 
tecture, tout a été pensé en fonction de cet impératif. 


Immeubles de 5 niveaux 


Les 740 logements de la première tranche se composent d’un petit 
nombre de corps de bâtiments de grande longueur (de 100 à 350 m). 
Les immeubles comprennent cinq niveaux d'habitation sur un 
étage de soubassement à usage de caves, locaux techniques, et 
garages à bicyclettes. Cette disposition a été rendue possible par 
la présence d’un sol de bonne qualité à faible profondeur. 

L’Architecte s’est servi des longs corps de bâtiments pour com- 
poser des espaces dont le caractère architectural se définit par rapport 
à la médiocrité de l’environnement. Ces espaces libres sont divisés en 
zones, affectées aux jeux, au repos, à la promenade, et l'accès des 
véhicules n’y est pas permis. 
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1 - Bâtiment A, façade Sud; 2 - Plan-masse; 3 - Bâtiment B, façade Est é fan thd 
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Chevilly-la-Rue (Seine) 
groupe de 990 logements 


Immeubles de 5 niveaux (suite) 


Les cellules des logements, trés classiques, appartiennent a deux 
types : Est-Ouest et Nord-Sud. Leur mise au point a été poussée dans 
le sens d’une grande simplification de la construction, tant en ce qui 
concerne le gros-ceuvre que les cloisonnements et les canalisations. 

Murs extérieurs : Ces murs sont porteurs et construits en parpaings 
de ciment a quatre alvéoles avec rupture de joint. Epaisseur totale 
0,30 m. Parement intérieur : plâtre. Parement extérieur : mortier de 
chaux blanche, sur sous-enduit en mortier de ciment avec incorporation 
d'hydrofuge. 

Planchers Ces planchers sont composés d’une dalle simple, sans 
nervures. de 0,14 m d'épaisseur, qui repose, d’une part sur le mur 
extérieur, d’autre part sur une ligne de refend : poteaux dans une des 
cellules, murs porteurs dans l’autre. Dans ces dalles sont incorporés les 
tubes d’un chauffage par rayonnement : les dalles sont coffrées avec 
soin sur contreplaqué bakélisé, de sorte qu'il est possible de les peindre 
directement. 

Cloisons Les cloisonnements, montés à sec, sont des panneaux 
« Dufaylite » composés de deux « Placoplâtre » collés de part et d’autre 
d’un nid d’abeilles de papier bakélisé. 

Les façades ont été l’objet d’une recherche particulière d'économie : 
les appuis de fenêtres ont été supprimés, soit que les croisées aient été 
posées au nu extérieur des murs, soit que les bandeaux des planchers 
soient utilisés comme appuis. Ces bandeaux, en béton prémanufacturé, 
ont servi de coffrage perdu pour les chainages extérieurs des planchers. 
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Immeubles de 12 niveaux 


Les immeubles de grande hauteur prévus dans le plan-masse seront 
élevés sur douze niveaux, selon un procédé de construction déjà em- 
ployé par l’Architecte pour un Groupe d'immeubles à Paris, Porte 
des Lilas (*). Nous rappelons que ce procédé de construction utilise 
l'ossature métallique, et fait appel à de nombreuses techniques de pré- 
fabrication. Ces immeubles de douze étages appartiendront à la caté- 
gorie H.L.M.B. La première tranche comprendra 250 logements. 


Constructions annexes 


Le plan-masse comprend également les annexes nécessaires à la vie 
de ces 8 000 habitants : un Groupe scolaire de 45 classes, une garderie 
d’enfants- Centre social, un important Centre commercial, une Chapelle. 
La construction de ces annexes sera achevée en méme temps que celle 
des immeubles d’habitation. 


(*) Voir Techniques et Architecture, N° 2-15° Série, p. Ts 


Logements économiques et familiaux (5 niveaux) 

Bâtiments Nord-Sud : 1 - Bâtiment A, façade Sud; 2 et 3 - Cellules-types 3 pièces 
2 pièces et 4 pièces; éch. 8 mm p. m.; 4et 5 - Détails de façades; 

Bâtiments Est-Ouest : 6 - Cellules-types 3 pièces; éch. 8 mm p. m.; 1- Bâtiment B 
façade Ouest. 


H.L.M. (12 niveaux) 
8 - Cellules Est-Ouest, types 4 pièces et 2 pièces; éch. 8 mm p. m 


Légende des plans 
1 - Entrée; 2 - Séjour ; 3 - Cuisine; 4 - Salle d'eau; 5 - W.C.; 6 - Degagement; 7 - Placar: 
(dans les figures 2 et 3), chambre (dans les figures 6 et 8); 8 et 9 - Chambres 


Entreprises : 


Gros-œuvre Consortium d'Entreprises de Travaux; Menuiserie : Géni 
Civil et Bâtiment, Neuilly; Poutrex; Etanchéité : Seuralite; Cloisonnement 
La Dufaylite; Plomberie : Kula; Electricité : Defontaine; Chauffage : J.D 
Ferrari; Serrurerie : Huguet Tournemine; Peinture : Rigolot; Pinxit; Sols 
Le Xylolithe; Eude; Vitrerie : Baudemant. 
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Chevilly-la-Rue (Seine) + groupe de 200 logements 


R. CAZANEUVE et E. PERAY, ARCHITECTES 
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Ce groupe, composé de 200 logements en location, normes réduites, a été construit 
your la Société Centrale Immobilière de la Caisse des Dépôts. 

Les logements sont de 2, 3, 4 et 5 pièces. 

Le groupe sanitaire, le séjour et la premiére chambre sont toujours disposés de la 
néme façon dans tous les logements. Il y a donc le maximum de répétition dans l’en- 
‘emble de l'opération. 

Les compteurs de gaz sont groupés en cave, les compteurs électriques sur les paliers. 
4es antennes collectives de télévision ont été installées à raison d’une par cage d’escalier. 

Chauffage central par radiateurs et équipement habituel des logements économiques 
*t familiaux. 

La structure est traditionnelle : béton armé, murs en parpaings de ciment ou brique 
ipparente, doublage des façades. Seules des allèges à parement grès cérame sont pré- 
abriquées. 

Les planchers sont en dalle pleine de 12 cm d’épaisseur, coulés sur coffrage contre- 
laqué pour rester apparents, sans enduit. Revêtement de sol collé directement sur 
‘hape obtenue par la surfaçeuse après coulage du plancher. Enduits plâtre sur murs. 

Le chantier a été ouvert fin juin 1955. 

Les 200 logements étaient réceptionnés et habités entre août 1956 et décembre 1956 
nalgré l'hiver rigoureux qui a bloqué pratiquement le chantier pendant deux mois. 


- Vue d'ensemble prise du Nord. On voit les façades d'entrée des bâtiments A, B et D, le pignon et la façade des 
éjours du bâtiment C; 2 - Plan-masse. Dens l'aménagement des espaces verts, on a réservé des terrains de jeux pour 
2s enfants de moins de 3 ans (1) et de 3 à 7 ans (2); éch. 1/2 000; 3 - Plans de cellules; de gauche à droite : 5 pièces, 
pièces, 4 pièces, 8 pièces. Disposition identique dans toutes les cellules, des blocs-services, du séjour et d'une chambre; 
ch. 5 mm p.m; 4 - Façade Ouest du bâtiment C avec fenêtres des chambres et des séjours, Cn aperçoit la façade 
lord du bâtiment D avec ses entrées; 5 et 6 - Détails de façades : 5 - Coupe côté séjours : murs béton apparent en 
ous-sol, plaques préfabriquées avec revêtement grès cérame à l'étage: 6 - Coupe côté services : allège béton avec 
evêtement extérieur; éch. 3 cm p.m (Photos E. Hubert). 


entreprises : 


1T0S-œuvre, Serrurerie, Menuiserie : Ent. Thireau-Morel, Paris; Plomberie, Chauffage : Lamigeon et Coulaud, 
imoges; Peinture : Noël; Electricité: Lié, Saint-Etienne; Sols ; Carrelages: M.O.D.E.P., Bobigny; Etanchéité : 
prema, Paris. 


Saint-Denis + groupe de 412 logements F. OTTIN, ancnrreere 


Ht / 
Î/ Ce groupe d'habitations de 412 logements est édifié par la Socié 
5 : ù Immobilière Familiale de Construction de la Banlieue Nord de la Régic 
re, ore PO I Se gee ee = Parisienne, sous l’égide de l'Office Central Interprofessionnel du Log 
LS OT: Sa ment, avec la collaboration du Bureau Administratif et Technique ¢ 
Mio, € Mi : ae CO Habitation. Il entre dans le cadre de la législation concernant les log 
a | at ON ments économiques et familiaux (Logeco). 
Le plan-masse fait apparaitre un ensemble de cinq bâtiments de 4: 
10 étages implantés en bordure des voies existantes et délimitant t 


La 


SRE. espace intérieur qui sera réservé pour les terrains de jeux et comporte 
des pelouses, des plantations. Des parkings pour voitures sont prévi 
/ au Nord du grand bâtiment en bordure de l'avenue de Strasbourg. 
/ Les bâtiments de 4 étages sont montés sur pilotis ouvrant ainsi 


composition et donnant à cet ensemble de forte densité, un caractè 
plus agréable et moins fermé. A l'échelle de la cellule, la standardisatic 
de ce groupe a été poussée au maximum. Tous les appartements cor 
prennent un ensemble identique groupant l'entrée des séjours, la cuisin 
la salle d'eau et le W.C. 

Les bâtiments à 11 étages comportent des ascenseurs dont la positi 
a été étudiée pour s’incorporer dans la cellule-type. Tous les bâtimen 
sont construits avec une ossature en béton armé et reposent sur d 
puits. Ceux-ci prennent appui sur le bon sol constitué par une couc) 
de marnes blanches, située à une profondeur variant de 8 à 10 mètre 


nd mt 
tarr7 4797 
Sie oh hp 


1 - Façade Sud du bâtiment A; 2 - Plan-masse: A, B, D, F - 10 étages sur rez-c 
chaussée; C, E - 4 étages sur pilotis; éch. 0,3 mm p.m. 
3- Plan d'étage courant des bâtiments C, E (4 étages) comprenant 4 deux-pièces 
3 2 trois-piéces; 4 - Plan d'étage courant du bâtiment B (10 étages) comprenant 2 tre 
4 YZ d pièces et 2 quatre-pièces ; 5 - Plan partiel de rez-de-chaussée du bâtiment B comp: 
~ nant les deux entrées précédées d'un porche, deux cages d'escalier avec ascenseu 
les locaux vide-ordures, des caves et un emplacement pour vélos et voitures d'enfa 
sous les pilotis; éch. 5 mm p.m; 6- Vue prise du Nord-Est; on aperçoit de droite 
gauche les bâtiments B, C, D, E, F et à l'arrière-plan-le bâtiment J (photo Chevojo: 
7 - Façade Sud des bâtiments B, D, F 
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Construction 


Le principe de construction qui a été mis en œuvre par l’entreprise de 
gros-ceuvre élimine totalement le plâtre, par l'emploi de cloisons préenduites 
« Samiex » et l’utilisation de coffrages métalliques pour les planchers et les 
poteaux d’ossature. Les escaliers sont préfabriqués ainsi que divers éléments 
secondaires de la construction, notamment les claustras en béton sur cuisines 
et cages d’escaliers. 

Le chauffage est réalisé par des serpentins enrobés dans la dalle pleine 
de 15 cm d'épaisseur constituant les planchers. 

La chaufferie est unique et a une puissance de 2 000 000 de calories 
environ. 

L'isolation phonique a été obtenue par utilisation de « Plastifeutre » 
comme revêtement de sol dans toutes les pièces habitables, sauf les cuisines, 
les salles d’eau qui comportent un revêtement en « Gerflex ». ‘ 


Entreprises et Fournisseurs : 


Revétements de sol : ude, Paris; Vitrerie : Anselme, Paris; Maçonnerie : Pitel, 
aris: Chauffage Central : Nessi, Paris; Plomberie Sanitaire : Cersot et Bardanouve, 
Charenton ; Menuiserie : S.P.T.C., Montrouge ; Electricilé: Poirrier, Paris; Ascen- 
seurs: C.G.A.M.; Peinture : Nourrissat, Paris; Etanchéilé : Ruberoïd, Paris; Sur- 
presseurs; C ‘hau ffe-eau : Chaffoteau et Maury, Paris; Peinture extérieure polychrome : 
Ripolin « Spred », Paris; Stores Vénitiens : Calfeutrex, Paris; Cloisons : Samiex. 
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Clichy + groupe de 440 logements pour I’O. C. I. L. 


R. CAZANEUVE et E. PERAY, ARCHITECTES 


Vincennes 


1 - Vue de nuit. On aperçoit les façades Sud des bâti- 
ments de 10 étages et la façade Ouest du bâtiment de 
5 niveaux (photo Etienne Hubert) 


Clichy 


2 - Plan-masse; éch. 1/3 000 

3 et 4 - Plans des cellules : | - Entrée; : 
Repas; 4 - Séjour; 5 - Bains; 6 - Chambre; éc 
5 - Détails des murs de façade; A - Coup 
mur : 1 - sur une nervure; 2 - sur un - 
verticale d'une baie : 1 - sur une nervure; 2 - sur un 
C - Coupe horizontale: 6 - Ensemble des façades Sud 
(photo Etienne Hubert) 


Entreprises : 


Gros-œuvre : S.S.T.P., Gennevilliers; Ent. Renouf, 
Puteaux; Etanchéité : S.P.A.P.A. : Paris; Carrelage, 
Vide-Ordures : Pujade et Fumeron, Calais; Menui- 
serie : Les Menuiseries Françaises, Romainville; 
Parquets : Entreprise de Parquetage du Centre 
Ouest, St-Lubin ; Plomberie, Sanitaire : Ets A. Spiess 
et Cie, Paris; Chauffage : Ets Forget Garnier, Paris; 
Serrurerie : Sté Tubétal, Paris; Electricité : E. Hermel, 
Le Havre; Peinture, Vitrerie : M. Richard et Cie; 
Paris; Ascenseurs : C.G.A.M., Levallois-Perret. 


Ce programme est la reconduction, avec les mémes plans de cellules 
et les mémes Entreprises, du Groupe de 300 logements de Vincennes, 
rue Defrance (*). Construit par l’O.C.I.L., avec le concours du B.A.T.H. 
pour le Groupement des Industriels et la Municipalité de Clichy, il 
s'inscrit dans le plan-masse d’ensemble du quartier qui s’étend du Pont 
de Clichy à l'Hôpital Beaujon. 

La construction est caractérisée par la préfabrication légère sur chan- 
tier d'éléments venant s’assembler sur une ossature en béton armé. 
Les façades sont constituées par des plaques nervurées de 3 m°? environ, 
coulées avec leur parement d’enduit en pierre reconstituée à fonds de 
moule. Sont préfabriqués également les escaliers, leurs parois, les gaines 
techniques, les cages d’ascenseurs, certains conduits et des éléments 
d’ossature. Les procédés employés sont mis au point depuis 1950 dans 
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une étroite collaboration technique entre architectes et entreprises sur 
des programmes différents. Le même chef de chantier, M. Theil, conduit 
l’exécution depuis les premiers chantiers expérimentaux. 

La réutilisation des moules et des matériels de chantier spéciaux, 
l'entraînement des équipes et l'établissement d’un planning d'exécution 
sévère, étudié sur la base du chantier précédent, mettent les entreprises 
dans les meilleures conditions pour passer dans les prix-plafonds des 
logements économiques et familiaux avec les éléments de confort indis- 
pensables : chauffage central, ascenseurs, vide-ordures. 


(*) Voir la présentation détaillée de ces immeubles et de leur mode de cons- 
truction parue dans le n° 2/15° série, p. 76 à 79. 


. 


ee ee 


| 
t 


SE 
FH 


+ 
: 


FH 


> 


a = 


ALL 
nr ft 380008 QOeHd 


| 


Tourcoing e groupe de 730 logements pour le C. I. L. au Pont du Tilleul 
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Ce groupe fait partie d’un ensemble de constructions réalisé 
par le Comité Interprofessionnel du Logement de Roubaix- 
Tourcoing et Environs (C.I.L.). 

Le terrain, de quatre hectares et demi, situé à proximité 
de la gare de Tourcoing, est traversé par une voie à grande 
circulation allant vers la Belgique : la composition de l’en- 
semble entend s'affranchir de la division en deux parcelles 
par cette voie. 

Les bâtiments forment autour d’un pare un large quadrila- 
tère relié par une allée de verdure aux cités déjà réalisées ou 
en cours de réalisation. Une tour de 16 étages comprenant 
quatre logements par niveau et un Centre Commercial sont 
prévus au centre de la composition. 

Les bâtiments de trois et quatre étages comprennent des 
appartements de 1, 2, 3 et 5 pièces, les types 1 pièce à rez-de- 
chaussée, et 5 pièces aux extrémités. Une appréciable économie 
de canalisations et conduits de ventilation a été obtenue par 
le groupement des pièces d’eau. Le vide-ordures est accessible 
par un balcon-séchoir contigu à la cuisine. 


Construction 

Le principe des murs de refend porteurs en briques a été 
adopté, créant à peu de frais une isolation efficace entre les 
pièces et les logements. 

Des cloisons maconnées sont montées uniquement entre les 
sanitaires et les cuisines, la séparation des autres pièces étant 
réalisée par les blocs de rangement en menuiserie. 

Plancher en béton de 13 cm d’épaisseur. Sols des pièces d’eau 
en carreaux de ciment et linoléum dans les pièces d'habitation. 
Les murs en brique sont peints au silexore blanc. Seules les 
tranches des brise-vue sur loggias sont peintes de couleurs 
vives et variées. Couverture en fibro-ciment-ondulé grandes 
ondes. 


1 - Plan-masse : H - Bâtiments achevés et habités ; C - Bâtiments en chantier ; G - Garages 
2 - Maquette d'ensemble (photo Etienne Hubert); 3 - Maquette du Centre avec le 
groupe commercial et la tour (photo Duprat); 4, 5 et 6 - Centre commercial; 4 - Façade 
Sud; 5 - Plans : A - Rez-de-chaussée, boutiques et studios; B - Etage, appartements; 
6 - Façade sur patio; éch. 0,002 p.m. 


Entreprise générale : Degallaix, Roubaix. 
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1- Plan-type d'étage courant; éch. : 0,008 p.m; 2 - Maquette 
du même plan-type (photo Etienne Hubert); 3 - Plan-type 
partiel du rez-de- chaussée : une seule entrée dessert deux 
escaliers ; éch. 4 mm p.m; 4 - Photo de chantier montrant le 
système de construction par refends porteurs en briques; 
5 - Vue d’un angle de bâtiment achevé; 


6, 7 et 8 - Plans d'étage courant, du rez-de-chaussée et 
coupe partielle de la tour (16 étages); éch. 0,004 p.m; 9 - 
Maquette de la tour (photo Duprat) 


Tourcoing e groupe de 730 logements 
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Saint-Etienne e groupe de 90 logements 


J ALLL 


B. ZEHREUSS, ARCHITECTE 


M. FAURE, ARCHITECTE-COLLABORATEUR 


Situation 


Ce groupe d'immeubles est situé à Saint-Etienne, à une dis- 
tance de 500 kilomètres de Paris dans une région de caractère 
industriel. Le climat y est humide, la période d'hiver relati- 
vement froide. 


Conditions particulières 


La particularité de ces immeubles réside dans leur aspecl 
social. En effet, le client est une Société d’Habitations à Loyer 
Modéré : «Le Foyer-Jardin Stéphanois » qui est composée en 
grande partie de gens de condition modeste, petits employés 
ou ouvriers. Ces constructions bénéficient de prêts à long 
terme du gouvernement français à la condition que certaines 
règles très strictes soient observées : surface des appartements, 
équipement individuel et collectif et surtout prix limité de la 
construction. Les habitants de ces immeubles deviennent pro- 
priétaires de leur appartement au bout de quelques années. 

Les conditions de prix, contrôlées par le Ministère de la 
Reconstruction, rendaient particulièrement difficile l'emploi 
de l’aluminium qui est en France un matériau encore relati- 
vement cher. C’est donc la première fois que ce mode de cons- 
truction a été employé dans notre pays et sans doute en Europe 
pour cette catégorie d'immeubles économiques, au service 
d’une œuvre essentiellement sociale. 


Données techniques 


Type de la construction. 


La construction est à ossature en béton armé; les façades 
sont en aluminium. 

La modulation des travées qui sont toutes de 4,80 m sur 
2,84 m, d’axe en axe, a permis la mise en fabrication en usine 
des panneaux de façades qu’on a placés, entièrement finis, 
lorsque l'exécution du béton armé a été achevée. 
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L’aspect esthétique de ces façades est très satisfaisant car 
à richesse de Valuminium s’oppose au béton laissé brut de 
écoffrage et aux revêtements de céramique des pignons. 


inalyse des panneaux préfabriqués 


L'étude de ces panneaux fait l’objet de longues recherches 
ui ont été poursuivies avec le constructeur Jean Prouvé. 


Les façades sont réalisées par la juxtaposition de panneaux 
luminium modulés suivant la trame de l’ossature béton. 
.eurs dimensions sont donc de 4,50 m sur 2,50 m. Ils consti- 
uent une paroi totalement indépendante de l’ossature sur 
aquelle ils sont plaqués et fixés de l’intérieur. 


Le panneau est constitué d’un plateau monobloc en bois 
ui en est l’ossature ; pour donner plus de rigidité à ce panneau, 
| est incorporé verticalement aux deux extrémités un profilé 
er « U ». A l’intérieur, le bois traité par les procédés les plus 
écents (contre-collage par induction et haute fréquence, densi- 
ication par pressage, ignifugation par badigeonnage de sel 
xyfuge) constitue l'élément d'isolation et permet la résistance 
u choc tout en offrant une très grande facilité d'entretien et 
mn aspect particulièrement agréable. A l’extérieur, la protection 
st réalisée par une tôle d'aluminium strié de 8/10 d’épaisseur, 
ormée d'éléments agrafés entre eux et oxydés anodiquement, 
omportant une nervure de raidissement à hauteur d’allège. 


Les menuiseries sont également en alliage léger d’aluminium; 
Iles sont constituées par des profilés spéciaux dont les sections 
nt été calculées en fonction du travail des différents éléments. 
a fenêtre en aluminium présente, grâce à la finesse des profilés 
tilisés, un aspect élégant et supprime d’autre part, tous frais 
le peinture et d’entretien. 


- Façade latérale : le rez-de-chaussée de l'immeuble bas est occupé par des bou- 
ques; éch. 2 mm p.m.; 2 - Vue des immeubles prise du Sud-Ouest; 3 - Plan de rez- 
e-chaussée : 1 - Halls d'entrée; 2 - Passages; 3 - Boutiques; 4 - Chaufferie; 5 - Silo 
harbon ; 6 - Loge gardien; 4 - Plan d’étage courant; 5 - Pignon Ouest de l’immeuble 
aut (A); au premier plan, loggias de l'immeuble bas (B); 6 - Loggias Sud des immeu- 
les bas. ; 2 


Comme il est indiqué plus haut, le revétemen 
aluminium extérieur n’est en aucune façon collé à 
la paroi; il ménage une lame d’air qui renforce lisos 
thermie de l’ensemble du panneau. De ce fait, par 
le mode constructif choisi, toutes les dilatations se 
font librement. De plus, l’absence de joints transs 
versaux entre éléments constituant le panneau pers 
met d’assurer un coefficient d'isolation thermique de 
l’ordre de 0,8 à 0,9 pour toutes les parties pleiness 
L’interposition d’une bande plastique de 20 mm 
d'épaisseur Klegecell entre le panneau et le béton 
garantit la même isolation au droit du joint péris 
phérique. 

Les panneaux sont, ainsi qu’il est dit plus haut, 
plaqués sur l’ossature béton, la fixation s'effectue 
au moyen de pièces en aluminium fondu s’ajustant 
sur les poteaux béton. Ces pièces portent des vis 
agissant sur le panneau. Le serrage se fait de l’inté- 
rieur. 

Ces panneaux sont extrêmement légers et offrent 
une rigidité remarquable. L'association de l’alumi 
nium traité anodiquement et du bois assure à l’en- 
semble une très grande qualité et un entretien 
pratiquement nul. Les panneaux sont fabriqués en 
usine dans les meilleures conditions de travail. 
Arrivant sur le chantier entièrement terminés; 
mis instantanément en place, ils représentent un 
des éléments essentiels des possibilités de ces tech- 
niques qui éliminent, après la terminaison généra- 
lement rapide du gros-œuvre, l'inconvénient des 
longs travaux de finition. 


Ces techniques permettent une expression now 
velle de l’architecture adaptée à la vie moderne 
tout en conservant les qualités indispensables dt 
durée et de confort qui doivent également préside 
à l'édification de nos grandes unités d'habitation 
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L - Façade Sud du bâtiment A, panneaux Entreprises : 

jes chambres et séjours; 2 - Plan des Béton armé : Stribick et Fils, Saint-Etienne; Pein- 
ellules types 2 et 4; ech. 7 mm p.m; ture : J. Corbellini, Paris; Electricité : Minjard, Saint- 
3 - Angle Nord-Est du bâtiment A; 4 - Etienne; Serrurerie : P. Camosso, Saint-Etienne; 
Détail des panneaux des chambres et Vitrerie : Grèze, Saint-Etienne ; Ascenseurs : Otis, 
les séjours ; 5 et 6 - Coupes horizontales Levallois; Plomberie, Sanitaire : Cl. Gravier, Saint- 
st verticales sur les panneaux de façade : Etienne; Revêtements des panneaux : Studal, Paris; 
nenuiseries en profilés spéciaux d'alu- Chauffage : Tunzini, Paris; Menuiserie : Demathieu, 
ninium, panneaux en bois tenus dans Saint-Etienne; Carrelage ef Revêtements : Basson, 
jes U en acier isolés du béton par un Saint-Etienne; Parc et Jardins : A. Guy Otin, Le 
oint plastique, avec revêtement exté- Portail Rouge, Saint-Etienne; Panneaux de bois : 
ieur en tôle d'aluminium : 5 - Séjours; Rousseau et Fils, Paris; Pavage : Société L’Asphalte, 
}- Chambres ; éch. des coupes 10 cm p.m Lyon. 


Photos : Ito-Josué 
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Choisy-le-Roi (Seine) + groupe de 81 logements 


H. et L. MARTY, ARCHITECTES 


Un groupe de 81 logements a été réalisé 
à Alfortville d’après les normes H.L.M. 
pour loger une partie du personnel de la 
Cokerie Paris-Sud (*). 

Les trois immeubles sont construits avec 
des murs porteurs du type classique repo- 
sant sur une table en béton armé, suppor- 
tée par les pilotis du rez-de-chaussée. 

Les façades longitudinales ont été trai- 
tées en damier, cernées par un bandeau 
de béton en rt qui met en valeur le 
jeu obtenu par l'alternance des parties 
pleines et du défoncement des loggias. 

Chaque immeuble est desservi par deux 
cages d’escaliers en saillie sur les façades, 
de façon à obtenir des coupures verticales 
franches. 

La distribution intérieure de ces appar- 
tements est classique. Toutefois, il est 
intéressant de noter la concentration obte- 
nue par la création de blocs-eau, groupant 
dans une surface minimum les cuisines et 
les installations sanitaires. 

La répartition de ces logements se fait 
à raison de trois appartements par palier 
d'étage, soit deux logements de 4 pièces 
et un de 3 pièces. 

Ces immeubles sont couverts en terrasse, 
avec matelas de béton cellulaire et faux 
plafond, afin d’assurer une bonne isola- 
tion thermique. 

Toutes les gaines de fumée des chauf- 
feries et les évacuations d’eaux pluviales 
ont été logées dans les cages d’escaliers. 

Aux rez-de-chaussée, on trouve les ser- 
vices généraux et la conciergerie. 
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Des raisons financières ont conduit le 
maître de l’œuvre à faire construire en 
presque totalité la surface des rez-de- 
chaussée. Toutefois, pour ne pas perdre 
l'effet architectural initialement recherché, 
ces rez-de-chaussée ont été réalisés en 
retrait par rapport aux pilotis, et les 
façades ont été peintes en noir. 

Les appartements ont été traités comme 
les H.L.M. classiques avec des sols en 
linoléum et un appareillage sanitaire 
convenable. 

La polychromie des façades a été obte- 
nue en utilisant des enduits Lithograni 
colorés dans la masse, à l’exception des 
facades des rez-de-chaussée qui ont été 
peintes. 


(*) Les maisons destinées aux cadres ont élé publiées 
dans le n° 6/16: série, p. 110. 
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1 - Vue d'ensemble depuis la Seine (photo Karquel); 
2 - Plan-masse; 3 et 4 - Plans d'étage courant et de rez- 
de-chaussée; éch. 0,004 p.m; 5 - Vue intérieure du 
groupe. 


1 - Une façade Ouest (photo J. Craven); 
1 2 - Détail d’une entrée; 3 - Vue d’ensemble. 


Choisy-le-Roi e groupe de 81 logements 


3 Entreprises : 


Gros-œuvre : Bollard et Cie, Paris; Menui- 
serie : Les Menuiseries Françaises, Paris; 
Chauffage et Sanitaire : Lecrenier et Cie, 
Puteaux; Serrurerie, Clôtures : Ateliers de 
Constructions métalliques P. Joubert, Su- 
resnes; Electricité : Lié, Saint-Etienne; Pein- 
ture : Pingère, Paris; Vitrerie : Bourdier, 
Kremlin-Bicètre; Linoléum : Allemand, Bou- 
logne-sur-Seine; Plantations : Sté L. et J.L. 
Liénard, Paris; Jalousies : Perrier, Bonneuil- 
sur-Marne. 
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\intony + groupe de 447 logements 


MOUGENOT, ARCHITECTE 


Un ensemble immobilier important a été réalisé à Antony, par 
1 groupe de sociétés. 

Le terrain situé entre la route nationale de Paris-Orléans et 
ligne du métro a une superficie de 57 700 m2. 

Le plan de masse comprend a la périphérie, trois grands bati- 
ents de dix étages orientés Nord-Sud, un petit batiment de 
ois étages et, au centre, un groupe scolaire et un terrain de 
orts. 


 Plan-masse ; 2 - Pignon Sud du bâtiment Briand; 3 - Façade Est du bâtiment Briand; 
Perspective d’ensemble du groupe 


Le grand bâtiment donnant sur [a 
route nationale comporte au rez-de 
chaussée des boutiques et un grand 
magasin. Dans les étages, se répar 
tissent 96 logements allant du grand 
studio à ’appartement de 6 pièces. Ces 
logements sont en principe à simple 
orientation, sauf pour les plus grand 
qui donnent sur les deux façades. 

Les deux bâtiments du côté du métm 
ont été normalisés au maximum afif 
de réduire les prix de revient. If 
comptent chacun 160 logements envi 
ron de 3 et 4 pièces. Pour éviter i 
monotonie, les façades ont été simple 
ment inversées, ce qui permet de m 
pas augmenter le nombre des élément 
différents. 

La construction est à ossature @ 
béton armé avec remplissage. 

Le petit bâtiment est du type plat 
Courant. 

Le chauffage est réalisé par deu 
chaufferies, l’une pour les deux bâti 
ments sur la route nationale, lautr 
pour le reste de l’ensemble, y compri 
le groupe scolaire. Les éléments d 
chauffe sont constitués par des plan 
chers chauffants. 


Batiment Briand. 


1 - Angle Sud-Ouest; 2 - Détail du portique d’entres 
3 - Façade Est : au premier plan emplacement dt 
magasin futur; 4 - Etage courant; éch. 0,005 p.m 
5 - Rez-de-chaussée; éch. 0,002 p.m.: | - Conciergf 
2 - Boutique; 3 - Entrée; 4 - Voiture d'enfants; 5 
Vélos; 6 - Magasin; 7 - Dépôt; 8 - Passage; 6 - Faga¢ 
Ouest; 


Antony e groupe de 447 logements 


— oo” 


Antony (Seine) e groupe de7447 logements 


1 - Immeuble Bourget : étage courent : éch. 0,005 p.m.; 2 à 4 -"Immeuble Vel- 
peau : 2 - Étage courant ; éch. 0,0053p. m. :33H-2Rez-de-chaussée ; éch.0,002 p. m. 


4 - Perspective. 


Entreprises : 
Gros-œuvre : Certoux, Paris; Menuiserie : Mougenot Frères, Epinal; Plomberie 
Sanitaire : Icart Fils, Nice; Electricité : Ferraris, Suresnes; Serrurerie : Sabatier, 
Boulogne-Billancourt; Carrelage, Dallage : Bassi, Epinal; Ravalement : Société 
Industrielle de Ravalements, Romainville; Portes Garage : Baumann, Paris; 
Parquet collé : Mosalux, Paris; Vitrerie : Longhi, Paris; Ascenseurs : C.G.A.M.., 
Levallois; Huisserie Meétallique : Atelier de Suresnes, Suresnes; Chauffage : 
Missenard-Quint, Paris; Société Industrielle de Chauffage, Boulogne; Peinture : 
Orsal, Paris; Jardins : Poujade, Paris; Antennes de Télévision : Portenseigne, 
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Bobigny et Choisy-le-Roi (Seine) 


groupes de 200 et 80 logements pour l'association Baticoop 


M. DUCHEMIN, ARCHITECTE 
BUREAU D’ETUDES ARINA 


« Batir par la coopération davantage de logements pour ceux qui en 
ont le plus besoin », tel est, non le slogan, mais la raison d’étre de « Bati- 
coop ». 

La mise en pratique de cette formule a soulevé quantité de problemes 
difficiles à résoudre. 

Bien groupés autour de son président-fondateur, Michel Anselme, une 
équipe de jeunes bâtisseurs, possèdant, tous, une formation technique 
trempée par plusieurs années d’action au sein d’organismes, « Castors », 
« H.L.M. », « C.I.L. » et autres, s’est attelée à cette tâche ardue et fait 
de « Bâticoop », en cinq années, un outil efficace pour la construction. 

De cette expérience, des conditions essentielles de réussite se sont 
dégagées : grouper les candidats à la construction au sein de coopératives 
qui empruntent collectivement au Crédit Foncier : décharger le construc- 
teur de toutes les démarches et des études techniques, juridiques, admi- 


avenue Pout Varitant 


nistratives et financières : faire appel aux mêmes techniciens, qui sous 
la direction des mêmes architectes peuvent mettre en série et répéter les 
mêmes types de logements en groupant les chantiers et en standardisant 
certains éléments d'équipement. Toutes ces conditions réunies permettent 
une réduction importante de toutes les dépenses. 

Ces cinq années d’activité intensive démontrent une constante pro- 
gression des réalisations « Bâticoop ». Quelques chiffres précis le prouvent: 

« Bâticoop », créé en mai 1952, donnait son premier coup de pioche en 
mai 1953. En mai 1954, 4 012 logements étaient achevés, en cours ou en 
préparation; en mai 1955, 8 007; en mai 1956, 22 228; en mai 1957 
43 013. Ce qui représentent 543 sociétés agréées, constituées et en projet. 

Aujourd’hui « Bâticoop », avec ses 70 délégations régionales ou dépar- 
tementales, construit pratiquement dans toute la France y compris la 
Corse. Victor CHANAUD. 


1 - Vue des immeubles de Bobigny, prise du Nord-Est ; 2 - Plan-masse ; éch. 1/2 500; 
3 - Vue du Sud (photos Biaugeaud). 


fa 


Deux expériences 
Ces principes ont trouvé leur application dans deux chantiers réalisés dans 
la région parisienne : « La Résidence des Peupliers », à Choisy-le-Roi (80 
logements) et « Espaces Verts », à Bobigny (200 logements) et pour lesquels 
les logements réalisés correspondent à un collectif 5 niveaux F3-F4 homos 
logué sous le n° 75-199 en novembre 1954. Ces deux opérations considérées 
comme des chantiers d'expérience ont permis l'établissement d’un volumi 
neux dossier technique qui a servi pour la réalisation des mêmes types de : 
logements homologués au cours d’autres opérations entreprises par les archi- 
tectes eux-mêmes ou des architectes d’opération travaillant pour le compte — 
des sociétés ayant acquis les droits d’auteur. 7 

En juin 1956, plus de 2 000 logements de ce type sont réalisés, en cours 
de construction ou en instance de permis de construire. On assiste done la 
a la mise en place d’une véritable chaine de fabrication suivant le principe 
de répétition et de continuité qui est l’un des premiers impératifs de l’Assos 
ciation « Bâticoop ». 

Les données de base suivantes ont permis la mise en place de ce dispositif: 
— technique simple et éprouvée pour le gros-ceuvre permettant l'adaptation 
à toutes régions et la répétition en grande série; — normalisation des élés 
ments d'équipement. 

Cette normalisation et l'étude poursuivie sur les plans d'exécution pen- 
dant de longs mois avant tout démarrage de chantier, ont permis de donner, 
pour des surfaces atteignant les plafonds permis par la loi, des logements 
d’une qualité irréprochable. Une grande importance a été donnée à la rédue- 
tion des frais d’entretien a venir, en particulier en ce qui concerne la toiture 
dont la bonne tenue doit garantir la conservation de l’ensemble de l'ouvrage: 
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La cellule commune 


Gros-ceuvre 

Murs porteurs en parpaings de ciment borgne fabriqué sur place pour 
les chantiers de plus de 150 logements, au moyen d’une presse a grand rende- 
ment assurant grace a un dispositif spécial de verrouillage, une vibration 
et un pilonnage rigoureusement contrôlés. Les essais d’écrasement de ces 
parpaings ont été poussés a 50 tonnes. Le dessin des murs porteurs et de 
refend a été étudié de façon à accélérer les temps de pose en gardant une 
stricte orthogonalité et en évitant tout décrochement. 

Plancher béton armé composé de poutrelles armées préfabriquées et hour- 
dis creux. Ces poutrelles sont réparties également sur toute la longueur du 
bâtiment, avec un entr’axe de 60 cm (voir plan ci-contre). 


et 80 logements 


Bobigny : Entreprises : 


Voirie, Assainissement : Penot, Aulnay-sous-Bois; 
Gros-ceuvre ; Lafond, Paris; Menuiserie, Parquet : 
Cabot et Fabre, Paris; Carrelage : Alnet, Paris; 


Serrurerie : Mazurier, Saint-Denis; Etanchéité 
Ruberoid, Paris; Plomberie, Sanitaire : Soule et 
Gontrand, Paris; Colonnes montantes : Mayer et 


Charles, Paris; Chauffage : Pillet, Paris; Electricité : 
Electral Bâtiment, Paris; Peinture, Vitrerie : Mouni- 
nou, Paris; Clôtures : Duvault, Bougival; Espaces 
Verts : Liénard, Paris. 
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Choisy-le- Roi: Entreprises : 


Voirie, Assainissement : Penot, Aulnay-sous-Bois; 
Gros-œuvre : Société Française de Bâtiment et de 
Travaux publics, Paris; Menuiserie, Parquets : Cabot 
et Fabre, Paris; Carrelage : Alnet, Paris; Serrurerie : 
Mazurier, Saint-Denis; Etanchéité : Ruberoïd, Paris: 
Plomberie Sanitaire : Soule et Gontrand Paris; Dela- 
commune, Paris; Colonnes montantes Gaz : Mayer et 
Charles, Paris; Plâtrerie : Bergalet, Montrouge: 
Electricité : Electral Bâtiment, Paris; Peinture Vitre- 
rie : Bergalet, Montrouge; Chauffage : Pillet, Paris; 
Espaces Verts : Liénard, Paris; Clôtures : Duvault, 
Bougival. 
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Escaliers entièrement préfabriqués avec limons et marches granito. 

Toiture-terrasse avec étanchéité multicouche « Ruberalu » sur forme 
de pente réduite au minimum posée sur le plancher béton armé de pente 
6 % et de même type que les autres planchers. L’isolation thermique est 
assurée par de l’Isorel mou (2 cm). 

Les ravalements extérieurs sont effectués en enduit ciment avec 
‘application de micromortier au pistolet. 


Equipements 


Un grand effort de normalisation a été réalisé sur les équipements. 

En ce qui concerne la plomberie et les colonnes montantes, les études 
ont été poursuivies en atelier sur maquette grandeur, permettant de 
réduire considérablement à l’exécution, la main-d'œuvre sur chantier. 
Le temps de mise en place d’un ensemble sanitaire se limite en effet à 
une journée de travail, toutes les canalisations ayant été préfabriquées 
en cuivre au moyen de gabarits et d’outillages spécialisés. 

Il en est de même pour les installations de chauffage à air chaud indi- 
viduelles, étudiées également sur maquette grandeur. Les gaines indi- 
viduelles d’amenée d’air sont dissimulées par le faux plafond du déga- 
gement et conçues pour effectuer le parcours le plus réduit possible. 
Pour des raisons d'économie et de bon fonctionnement, le générateur a 
été laissé dans la salle de séjour. Cette disposition permet de récupérer 
les calories émises par le rayonnement du générateur lui-même (30 % 
de l’ensemble des calories émises). Les essais effectués au cours des grands 
froids de février 1956 avaient donné toute satisfaction. Ils ont été confir- 
més au bout d’une saison complète d’utilisation. Le générateur initiale- 
ment prévu était au charbon. Un nouveau procédé de chauffage à mazout 
est employé sur de nouveaux chantiers. 

Du principe de construction par murs porteurs découle l'architecture 
volontairement dépouillée de la façade comprenant des trumeaux de 
dimensions régulières, les linteaux ne dépassant jamais 1,40 m de portée. 
Dans l’ensemble, toute acrobatie architecturale a été repoussée pour 
donner le plus grand confort possible dans la limite des possibilités 
offertes par les prix-plafonds. C’est ainsi que le principe très flatteur de 
la loggia a été abandonné pour ne pas réduire la surface utilisable des 
pièces. Ce qui a permis de prévoir une salle de séjour de 19 m°, une 
chambre principale de 13 m2, une cuisine de 6 m? conçue de telle façon 


1 - Façade côté séjour d'un immeuble de Bobigny ; 2 - Plan de cellules ; éch. 4 mm p.m; 
3 - Plan-masse de Choisy-le-Roi; 4 - Façade Est des immeubles de Choisy; 5 - Détail 
de couverture : 1 - Rive en zinc; 2 - Vermiculite; 3 - Ciment lissé; 4 - Enduit à froid 
5 - Enduit à chaud; 6 - Feutre imprégné; 7 - Enduit à chaud; 8 - Ruberalu; éch. 6 cm 
p.m.; 6 - Escalier préfabriqué; éch. 3 cm p.m.; 7 et 8 - Installation de chauffage : 
7 - Plan; 8 - Coupe AB; éch. 1 cm p.m.; 9 et 10 - Détails de plomberie : 9 - Coupe 
sur W.C. et salle d'eau: 10 - Plan montrant le groupement des gaines et canalisations 
des cuisines, salles d'eau et W.C.; éch. 3 cm p.m. (photos Biaugeaud). 


qu'on puisse facilement y prendre des repas, une circulation réduite 
à 2 m°, tout en assurant l'indépendance des chambres, de la salle d’eau 
et des W.C. 

Les auteurs du projet se sont également attachés à améliorer le plus 
possible le descriptif de base en fournissant des carrelages pour les circu- 
lations, des parquets en pin de premier choix pour les salles de séjour 
et les chambres, des huisseries de placards et des peintures laquées pour 
les salles d’eau. Les autres pièces étaient fournies avec une peinture 
STIC B 2 couches, les sociétaires pouvant choisir avant l’emménagement, 
entre trois gammes de tons. 

Le bilan des deux chantiers se trouvant excédentaire, des jalousies 
en pin d’Oregon verni seront prochainement posées sur la demande 
des sociétaires. 


« La résidence des Peupliers » à Choisy-le-Roi 


Sur un terrain relativement réduit de 6 500 m?, 80 logements-types 
dont 40 F3 et 40 F4 ont été construits. Le sol alluvionnaire particulière- 
ment défavorable (taux de travail de 700 g au cm?) a nécessité d’impor- 
tantes fondations spéciales. De plus, en raison du danger d'inondation, 
le niveau de l’ensemble du terrain a été relevé de 1,20 m et une voie 
nouvelle a dû être créée et rétrocédée à la Municipalité. 

Malgré ces lourdes impositions au départ, une importance spéciale a 
été donnée aux espaces verts avec une aire réservée aux jeux d'enfants. 


« Espaces verts » à Bobigny 


Le terrain de cette cité-jardin d’une superficie de 21 700 m? a permis 
la construction de 200 logements dont 100 F3 et 100 F4, autour d'un 
grand espace vert, et de nombreuses aires de jeux pour enfants. 

Des voies de desserte entourent les bâtiments, mais il est interdit 
à tout véhicule de pénétrer à l’intérieur de la cité-jardin. 


Financement 


Ces logements ont été réalisés grâce au prêt du Crédit Foncier de 
France et à l’octroi de la Prime à 1 000 F. Des contributions patronales, 
des prêts individuels de la Caisse d’Allocations Familiales ont aidé les 
sociétaires pour leur apport initial fixé pour un F3 à 450 000 F à Choisy- 
le-Roi et 475 000 F à Bobigny. 

Pour un F3, il fallait compter pour la première année un versement 
de 7 700 F par mois, pour les quatre années suivantes 3 100 F par mois, 
pour les quinze années suivantes de 10 700 F par mois, les allocations- 
logements étant à déduire de ces mensualités. 


BOBIGNY CHOISY-LE-ROI 
1er juillet 1955 1er juillet 1955 
Juin 1956 à janvier Septembre 1956 à oc- 


Début des travaux 


DAS Soave 1957 tobre 1956 
Crédit Foncier de Crédit Foncier de 
Financement France France 


Prime à 1 000 F 
Prix du mètre carré : 
de terrain 1 000 F 
Prix de revient cons- 
truction seule 


Prime à 1 000 F 
750 F + fondations 
spéciales 


1 815 000 F 
40 F3-40 F4 


1 815 000 F 


Nombre de logements 100 F3-100 F4 


POUR VOS VACANCES 


frente 
LE TRAIN 


REDUCTION DE 


¥ 20 a 40 7o sur le train 


avec 
@ LE BILLET DE FAMILLE 

© LE BILLET DE GROUPE 

@ LE BILLET TOURISTIQUE 

© LE BILLET DE CONGÉ ANNUEL 


et, en outre, cette année 


10 % sur les autocars de la S.N.C.F. 


si vous achetez votre billet d’autocar 
en même temps que votre BILLET DE 
FAMILLE OU DE CONGE ANNUEL 


118 


Photos : Dorvyne. Viquier 


@ STABILITÉ 
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e SOLIDITE 
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@ LÉGÈRETE 
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BLOC-P 


EX 


413 
REVETEMENT EN FIBRE DE BOIS 


IE 


OU AVEC REVETEMENT EN CONTRE PLAQUE 
PS | WEAU FIIs 
Société Anonyme au Capital de 75.000 000 de Francs &. C. Serne 240.635 B 
50, Boulevard de Courcelles — PARIS XVII" — TÉL: CARNOT+ 13-93 


USINE: PATINGES par TORTERON (CHER) 


ENTREPRISE JEAN CHARLES 
STRIBICK & Fils 


Siège Social et Direction Générale 


SAINT-ÉTIENNE - ||, rue Balay 


* 


TERRASSEMENTS 
BETON ARME 
OUVRAGES D’ART 
PISTES D’ENVOL 
BARRAGES 
GRANDS ENSEMBLES 
IMMOBILIERS 
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PARIS : 128, bd. Haussmann (8°) 
VALENCE : Route de Lyon 
CASABLANCA : 44, rue Georges Mercié 


